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RDOn entend trop souvent vilipen
der les jeunes sans raison. Trop de 
gens sont sous la fausse Impression 
que les jeunes de notre temps .'ont 
des moutons, des dévoyés et des a- 
brutte. B suffit .pourtant de faire la 

x part des choses, d'observer autour 
41e soi, non pas la meute des bat
teurs de trottoirs ni la triviale suf
fisance des jeunes fats qui déambu
lent dans le chemin de la vie sans 
idéal, mais cette cohorte Invincible 
de jeunes gens obsédés d'ambition 
et de beaux rêves, pour se co'vain
cre que la génération qui monte est 
prometteuse des plue belles réalisa
tions.

Non assurément, les jeunes d'au
jourd'hui ne le cèdent en rien à 
ceux d'hier. Ils leur sont eu né.leurs 
à bien des titres car le Jeune ho.r- 
me de l'heure présente qui doit se 
tpiller un avenir, est aux prises avec 
toutes les difficultés inhérentes à la 
crise que nous traversons Л doit 
lutter avec énergie et hérolsm s 11 
veut être victorieux. П oor. mit titoe

Detro*. a. — Malgré ses 70 ans. 
Henry Ford est encore en excellente 
santé. Tous les sept ans, quand son . 
anniversaire tombe un dimanche, M. 
Foid le fête d'une manière différen
te des autres années. U ne travaille 
pae d'ailleur en ce cas Hier était 
l'anniversaire de M. Fond, et il far
te la journée dans за famille Or. 
dit. qu'il est remis entièrement de îa 
maladie qui le retint à l'bApital l'an 
dernier.

Démonstration grandiose 
de la Société L’Assomption 

à Drummond dimanche dernier

CONVENTION REGIONALE DE
L’ASSOMPTION A BAKER-BROOK

UNEBANQUE 
CENTRALE EST 

NECESSAIRE
r : ■ШМ0

I
Grand ralliement patriotique sous les auspices des suc

cursales de la Société L’Assomption dans la ré
gion. —- Formation d’un comité régional.

L'hon. M. King promet de l'établir 
fil revient au pouvoir. — Un nou
veau parti dont ü faut se méfier.—

DISCOURS PAR DES ORATEURS EMINENTS ETUDE DU FRANÇAIS 
PAR DES ONTARIENSCOMMISSION POUR LES 

BANQUESCouronnement d’une campagne pleine de succès. — 
Fondation de la succursale Albert Sormany avec 
268 membres. — Résultat sans précédent. — Ini
tiation solennelle avec fanfare.

MILLIERS DE 
TELEGRAMMES 

A WASHINGTON

M. l'abbé Albert Poirier, curé de 
Baker-Brook, nous prie d' 
que les préparatifs sont à se faire 
pour tenir dans sa paroisse, diman
che le 20 août prochain, une conven
tion régionale des membres de *a 
Société L‘Assomption.

Cette grande fête patriotique fera 
revivre les ralliements annuels d'au
trefois, à l’occasion de la fête patro
nale acadienne .Toutes les succur
sales de la Société L’Assomption se
ront priées d'envoyer des délégués 
à Baker-Brook et l'on formera un 
comité régional chargé d'organiser 
chaque année une démonstration 
patriotique.

Cette fête débutera par une gran
de mess* solennelle avec 
de circonstance par un prédicateur 
éminent.

Dans l'après-midi il y aura réu
nion des délégués et discours en 
plein air .Pour cet article du pro
gramme on compte sur la présence 
d'orateurs distingués de la province 
de Québec. Le programme dans tous 
sco détails sera publié sous peu.

Québec. 31 — Cinquante profes
seurs des écoles d'Ontario sont arr'- 
vés ici aujourd'hui pour y passer 
> mode d'août et étudier la langue 
française au couvent de Jésus-Marie 
de Sillery, .près d'ici. Des conféren
ces seront données par Mgr Camille 
Roy, recteur de l'Université Levai. 
M. Maurice Hébert et le R. F. Marte- 
Vktorin, de Montréal.

NOUVEAUX 
JUGES DANS

annoncer
Éhellbrook, Sask., 1er — Le systè- 

mA-'bancaire du Canada est excel
lent. mais il n'a pas été mis en oeu
vre de façon à pourvoir à toutes les 
exigences du peuple du pays. П nous 
faut une banque centrale pour diri
ge? la monnaie et le crédit et il en 
en sera créé une si le parti libéral 
reprend le pouvoir.

Telle est la déclaration faite hier 
•sour par l'honorafol/ W. L. Macken
zie King, chef fédéral du parti libé
ral, dans un discours prononcé à 
une fête champêtre tenue à Stive 
drove, non loin de Shellbrook. Des 
fléaux comme la sécheresse; les sau
terelles et autres nous ont assaillis, 
mais le plus grand mal dont nous 
souffrons, ajoutait M. King, c'est ce
lui d'un mauvais gouvernement, li 
dirait cela en souriant. Д a accusé 
les gouvernants actuels d'étrangler 
le commerce avec les hauts tarifs.

‘‘Alton з-nous encore voter pour un 
tel gouvernement? a-t-il demandé. 
"Je ns crois pas qu'un grand nom
bre de ceux qui ont apouyé M. Ben
nett et les siens aux dernières élec
tions veuillent- rcomimencer la pro
chaine fois. Je ne le redoute pas.

LE QUEBECRECONNAISSANCE DES OFFICIERS 
GENERAUX DE LA SOCIETE

Le* hommes d'affaires et commer
çants répondent à l'appel de Roo
sevelt. — Leur devise. Pour remplir la vacance résultant 

de la mort de sir François Lemieux
dangers moraux inconnus de nos 
oèies et subit des luttes intérieures 
ignorées des superficiels et ij$ apa
thiques qui l'entourent Trop d’an- 
c-rns dont la mission serait de ’ai 
dônner l’exemple de l'intégrité, de 
Гhonneur et de la probité profes
sionnelle, lui fournissent des causes 
d'abattement et de dégoût 
" Mais en dépit de ces factors des
tructifs, le jeune homme d'aujour
d'hui poursuit sa route le front hau 
et fait rougir plus d'un séduct»jr. 
Les collèges, les maisons deriva
tion sont remplis d'une belle géné
ration qui fait la consolation des 
éducateurs et encouragent touj ceux 
qui s’occupent de l'avenir de notre 
pays Jamais peut-être les Noviciats 
et les grands Séminaires n'ont vu 
une phalange de jeunes pussl géné
reux. Les associations de

Dimanche dernier, dans l’après- 
midi, avait lieu à Drummond le cou
ronnement d'une campagne active 
de recrutement en faveur de la So
ciété L'Assomption.

Lorsqu, il y a trois semaines, les 
officiers généraux se rendaient à 
l’invitation de M. le curé J.4P. Lé
vesque pour commencer une cam
pagne de recrutement dans Drum
mond, ils n'auraient osé espérer le 
succès sans précédent qui devait ê- 
tre atteint.

Lorsque M. le curé leur promet
tait 250 membres et $50,000 d'assu
rance, pour ouvrir cette nouvelle 
succursale, les officiers généraux, na 
turetiement, avait cru voir là un 
mouvement d'enthousiasme et une 
promesse quasi impossible' à réaliser.

L'avenir devait donner raison à 
M. le curé et dimanche dernier c'é
tait une gerbe de 268 membres avec 
$51,000 d'assurance qul'l 'présentait 
aux représentants de la société.
Non seulement l'objectif avait été 
atteint, mate 11 avait été magistra
lement dépassé.

La cérémonie d'initiation de di
manche dernier fut solennelle, elle 
fut grandiose. La foule nombreuse 
qui y assista en gardera longtemps 
le souvenir.

Le président général et le secré- 
tu ire-trésorier général, accompagnés 
de M. Normand Fréchette, prési
dent de la succursale Pie XI de Ma
tin waska. Me, et de M. Camille Bel- 
liveau du Grand-Sault, membre tfès 
actif de la société, s'étalent rendus 
pour la cérémonie.

L'initiation avait lieu dans l'église 
qui, pour l'occasion, avait revêtue sa 
toilette des grandes fêtes. La fan
fare du Grand-Sault prêtait son con 
cours et les chants de l'initiation 
étaient magnifiquement rendus par 
la chorale des Enfants de Marie.

Au son de la fanfare les officiers 
installateurs pénétrèrent dans l'égli
se qui était remplie à son comble.
Les membres aspirants attendaient 
dans la sacristie.

M. le curé J.-P. Lévesque prési
dait et ouvrit l'assemblée par la 
prière d'usage. Dans une allocution 
bien sentie il dit tout son plaitir 
de voir que les officiers généraux 
s'étalent rendus à son app?l. Tl était 
bien heureux d'avoir pu, grâce à 
l'eide infatigable de l'organisateur 
M. Ronald Oharest, remplir la pro
messe qu'il avait faLe à la sotiéte 
et d'avoir même dépassé cette pro
messe. B annonça qu'en l'honneur 
du président général, la succursale 
de Drummond porterait le nom de 
"Albert Sormany”.

M. le curé demanda au président 
général de bien vouloir prés ide; A 
linitiation.

Oette cérémonie de la Société 
L'Assomption est belle. Elle revêt 
un caractère à la fois religieux et 
patriotique. A Drummond, bien or
ganisée, bien préparée, elle se dé
roula avec splendeur. M іе curé 
lui-même avait bien voulu accepter 
de remplir la fonction de vice-pré
sident. M. Oalixte-F. Savoie agis
sait comme secrétaire, M. Normand 
FTédhette comme chancelier M. C.
Eeilveau, comme commtesairo-orda- 
nateur et M. Ronald Charest comme 
maltre-de-oérémonles. Voici les noms des autres candi-

Après un morceau de fanfare, pré dans nos écoles qui ont réussi 
cédés du maitre-de-céïêmoiiies, les tians leurs examens: Maria Arse- 
aspirante pénétrèrent dans l'église nault' Trwoadte; Olivina Robtchaud 
nu chant de l'Hymne national, Ave Shippegan; Philippe-®. Chiasson, 
Maris Stella. Les Enfants de Marie, braquet; Raoul-C. Poirier, Oara- 
dont plusieurs étaient' parmi les Q^et; Marie Savoie, Tracatiie; Alice 
aspirantes, rendirent avec brio les Caraquet; Yvonne Leblanc,
chants prescrits par le rituel. A dif- Lpge^ Corner, Eléonore Thibet, Dé
férentes reprises, pendant la céré- fnundston;Marie-IP. Bourgeois, Мопс 
monte, la fanfare joua de beaux C*bot, Dalhousie; Ernest
morceaux. Robichaa-d et (Lorenao Robtehaud,

Après l'initiation il y eut béné- Shippegan; Réjsanne Sirote, Ed- 
diction solennelle du T. S. Sacre- mu, Rufin Boudreau, O&ra-
ment par le R. P. Séguin, rédemp-' g**-. MaJ"lP Boudreau, Qeyton's 
tortote, assisté de M. le curé Lèves- üro'3“^ • PrteciLe Chiasson, Lamè- 
qif et de l'abbé Miphaud, eudiste. ?^e’T ,n,a R<*tehaud. Shippegan;

^ 1 Pli. Lan te igné, LeBouthfflter.
2e CLASSE

tournée, M. le curé Lévesque fit ui«e 
0; .le envolée oratoire, redisant son 
bonheur prometar/ aux officiers gé 
i.éraux que sâ succursale marchera 
à grands раз vers le procès. Iі <e 
plait à dire que, si la tâche a été 
relativement facile dans sa paroisse, 
si les gens répondent si bien à la 
\oix de leur payeur, c'est que lui- 
même recueille des fruits de la bel
le semence qu'a fait son prédéces
seur le bon M. Félix Dugal.

Pute s’adressant aux auditeurs de 
langue anglaise et même aux pro
testants présents, ü æ dit heureux 
de les voir là; car ils pourront te 
rendre compte que la Société L‘As
somption ne travaille pas dans l'om
bre, qu'elle ne fait que demander la 
reconnaissance des droits de la re- 
l'.gion catholique et de la langue 
française.

L'assemblée publique étant termi
née, il y eut de suite assemblée de 
la nouvelle succursale avec élection 
et installation des nouveaux offi
ciers. Ceux-ci sont: M. Lévite Beau- 
lieu, président, Mme Jofhnny Des
jardins, 1ère vice-préaidente, M.
Laurent Desjardins, 2e vloe-préti- 
cent, M. Prosper D. Datte, percep
teur--trésorier, M Adjutor pionne, 
chancelier, M. Georgia : 
commisse ire-oïdonateur 
Laforeet, 3e commissaire-ordonateur 
M. Elzéar McLure, 1er conseiller, M.
V Blanohet, 2e conseiller, Mlle Ma
rie-Albert і ne Desjardins, 3e oonseil- 
îùrç. Les officiers installateurs fu
rent invités à souper au presbytère.

La Société L'Assomption est oer- Outre son épouse, née Léonie Mar 
très heureuse de remercier M. Un, le défunt laisse dans un grand 

le curé Lévesque et le féliciter car, deuil cinq filles et un garçon: Mine 
au dire du secrétaire-trésorier gé- Marianne et Marthe Couturier, n;ix 
réral, c'est le plus beau succès jus- Léo Tafttif de St-Léonard, Mito*3 
qu'ici remporté dans trois semai- Etats-Unis, Mme Pierre Leblanc 
nés de travail pour la formation a'Bdmundeton, Hélène et Donald à
d'une nouvelle succursale. la maison paternelle. sous la presMence de Lond Mac-

M. Charest, qui en était à sa pre- il était le frère de MM Moïse, мЛІае, Eminent juriste anglais, la 
mière organisation de suoouraate, a Atexte, PMMl et Wmond OotïturW ‘commission royale du Canada qui 
égaement tout lieu dètre lier de de 8t-Jacques, de Mine Jos. Pelle- étudiera le fonctionnement de la toi 
son succès qui va toujours en aug- tier, Mme Louis St-Onge de St-Jac- ** banques a été nom-
mentant depuis qu il est au service ques, de Mme Paul Morency de St- mée
fle.la.sociébé- Joseph, de la iRvde Br St-Joseph Tn)is canadiens — Sir Thdfnas
ertTruZZ* °nt^,n^Ué її 2fsSr8de 16 8te-pamiUe à White, ministre des finances durant
grand succès couronné dimanche kl. 1o r,_’
dernier, i- Coolété L-Assomption dé- Nos sympathies à la famille en1 j
she dire un marri qu fcai du c^ur. deulL „“géïnt S el

A. M. SORMANY, prés.-gén. directeur de la BanqueCa nadienne
Nationale — avec Sir Charles Addis 
banquier anglais, constituent le res
te du personnel de la commission 
d'enquête. Un sixième commissaire 
sera choisi dans un avenir rapproché 
a-t-on laissé entendre officiellement.

Washington, — Un nombre éton
nent de marchands et d'hommes 
d'affairee invités à signer la deman- 
d^du président Roosevelt, sont en 
train de mener à bien la campagne. 
Des miniers de télégrammes con
tiennent la promesse de coopération 
pour ce qui est de réduire les heures 
de travail' et d'augmenter -les sa
laires. Ces messieurs arrivent à 
Washington par milliers. Des bu
reaux de postes du*pays on rapporté 
Que les marchandé vont mettre à la 
poste des liasses de certificats ce qui 
montre quite ont déjà mis les ac
cords en vigueur. Ils ont droit à l'in
signe surmonté d'un aigle et portant 
ces mots: "Nous faisons notre part.”

UK CHAT QUI VOLEOttawa, 31 — Le Juge R.-A.-E. 
GreenshieMs, de Montréal, est pro
mu juge en chef de la Cour supé
rieure de la province de Québec, en 
remplacement de feu sir François 
Lemieux. Le juge Albert Sévigny, de 
Québec, succède au juge Greeç- 
shiekte comme adjoint 'du juge en 
chef de ce tribunal. Me J.-Albert 
Prévost, avocat à Québec, est nom
mé juge de la Cour supérieure, com
blant la vacance résultant de la 
mort de M Lemieux et des promo
tions de MM GreenshieMs et Sévl-

Londres, 27 — Le zoo d Oxfoid 
vient de s'enrichir d'un nou/ea 1 pen 
stonnaire: un chat at é. L'animal, 
qiii F. des yeux énormes et une queue 
très fournie, porte sur le dos deux 
ailerons qu ise soulèvent quand il 
.4.arche et qui donnent l'impression 
que le chat va s'envoler.

sermon

CANONISATION 
DE BERNADETTE

P81"15- 27- — La canonisation de 
Bernadette, la voyante de Lourdes, 
est fixée au vendredi 8 décembre, 
tête de l'Immaculée-Concoption.

UN EMPRUNT DU 
GOUVERNEMENT FEDTRAL

ФУ.

SIEUR HUBALD 
MICHAUD DECEDE NOUVEAU CURE 

' DEST-LE0NARDFUNERAILLES
A ST-JACQUES

junease
telles que VA. C. J. C., les Jeunes- 
Canada, les cercles paroissiaux, les 
scouts, les cercles d'agriculteurs, ete., 
renferment toute une armée de Jeu
nes gens qui n'attendent plus que 
le son du clairon pour s'élancer dans 
la carrière. Chaque Jour, on écrit 
des vies merveilleuses dont tes hé
ros sont des Jeunes que l'on peut pro 
peser à tout

OCTOGENAIRE
Ottawa, 29 — Le gouvernement 

fédéral réussit, hier, à faire un re
nouvellement d'emprunt dans des 
conditions si avantageuses que l'on 
n'a rien vu de tel, id, depuis la 
guerre. La somme concernée était 
de $50,000,000 et elle avait été prê
tée au gouvernement parties ban
ques canadiennes à charte. Elle a- 
vait été obtenue, fi y a un an, au 
'-aux de 44 pour cent et il fut con
venu que, lorsqu'il deviendra dû, le 
premier août prochain, cet emprunt 
sera renouvelé, au taux de 3 7-8 pour 
cent. Cela représentera une écono
mie annuelle de $300,000.

A GRAVELBOURGNOUVEAU PARTI
* Mais vn nouveau parti a surgi, con 

flnua M. King, et il fait des 
masses encore Dlus considérables que 
гаН°ч M. Bennett, aux dernières 
élections. B promet de créer un nou 

cH et. une nouvelle terre.
‘ Ne vous laissez лм.ч entraîner par 

d» tel te; n’-om esses”, demanda le 
chef libéral à s»s audltemij. Te pro
gramme ^étatisation de te Co-ope
rative Commonwealth Federration 
ne r>°iit. être m’s en oeuvre l<Wle- 
rvmt. T, fmdmit changer la Oons- 
MtnMon. Et telle chos» ne nourralt 
** feire sqns 'o cnn cspry»0TTîent, d"S 
lêo'ic-iat’-nee rv-mHnpinVa. Уатгоиі du 

л* iq nhpimte*rt des Com
munes “Croit,-on nue le Sénat, avec 
v) *п9іо”'Ь4 foneçwaWw. accepte
rait un tel eViqno'^rnont» ?

COMMISSION*

Connors, N. B. (DJJCR.) —Antes 
quelques mois de maladie est décé
da Sieur Hubald Michaud. Il était 
âgé de 89 ans.

B laisse dans le deuil onze en
fants: Jos. Ô. Michaud, de New Jer
sey, Bétonie, Albanie et Thomas, 
Mme Olive Jaïbert de Fort Kent, 
Paul Michaud de Millinockett, Mme 
Edith Bernier de Campbellton, Mme 
Uormidas Roy de Rivière-Verte, 
Mme Frank Boucher de Detroit. 
Mme Angus Thomas de Connors.

C'est le second deuil dans la fa
mille de Mme Angus Thomas de
puis le 24 Janvier dernier. Une fou
le considérable assista aux funérail
les dans l'église paroissiale vendre
di matin.

On remarquait parmi les parents 
Mme Régis Jalbert, M. et Mme Al
banie Michaud, M. et Mme Thomas 
Michaud, Mme Jos. Michaud, Mme 
Bétonie Miohaud, ses filles Antoinet
te et Estelle, M. Paul Miohaud et 
la famille de Mme Angus Thomas. 
M. l'abbé Ernest Lang chanta le 
service.

C'est M. l'abbé Mathieu Mazerclle 
ci-devant vicaire à Tracadie, qui 
vient d'être nommé curé de la pa
roisse de St-Léonard.

Cette cure était vacante depuis le 
départ de M. l'abbé B. Salade л qui 
oixupé maintenant la cure de bt- 
Basile. M l'abbé Ezzie agtssi.t com
me administrateur.

A GRAVELBOURG 
M. l'abbé Honoré Marquis, nou

veau prêtre, est actuellement en va
cances. B partira bientôt po^r 
1 Ouest canadien où U exercera Sun 
ministère dans le diocèse de S. Ex. 
Mgr Melanson. M. l'abbé Marquis 
reviendra au diocèse de Chatham 
dans un an.

FEU ELZEAR COUTURIER

tLundi matin ont eu lieu dans l é- 
giise paroissiale de Bt-Jaoques les 
funérailles de Sieur Elzéar Coutu
rier décédé vendredi dernier après 
une courte maladie. Le défunt était 
âgé de 54 ans.

Le service fut chanté par M. "ab
bé Grégoire Faquin, curé de la pa
roisse, en présence d'un grand con
cours de parente et amis. L'inhuma
tion eut lieu dans 1e cimetière pa
roissiale. _

Гunivers catholique.
Pour les jeunes d'aujourd'hui, il 

n'exlste plus ce temps des couleurs 
politiques et oes partis exclusifs dou
blée de diplomatie contrefaite. Le 
Jeune homme d'aujourd'hui et le 
combatif de demain sera 1e partisan 
d'une politique éclairée, désintéres
sée, agissante qui aura pour moteur 
•'expansion de la race, le bien col
lectif et l'établissement de la jus
tice sociale. Selon le mot de M. l'ab
bé Groulx "Une chose est sûre, et 
qu'on se le dise, le régime économi
que fait actuellement à la province 
de Québec ne sera pas acceptable à 
la génération qui vient et ne sera 
pas accepté par elle parce qu'elle 
sent trop comme il pèse déjà et pè
sera de plus en plus, d'un poids bru
tal, sur ses valeurs -spirituelles.” Voi
là le rôle des jeunes, r діє qu'ils n'i
gnorent pas et auquel Us se prépa
ient. Pas de camouflage, pas de 
basses capitulations devant des a- 
vantages personnels, mate de le Iran 
chtoe, de l'honnêteté et des oeuvres.

On dit et on répète que les jeu
nes gens sont l'avenir de la race. 
C'est donc une obligation pour eux 
d'être à la hauteur de leur mission. 
Ils ne seront vraiment, totalement 
l’avenir de notre pays qu'à la seule 
condition de vouloir de la masse in
forme des préjugés, sortir de la lé
thargie couoable* qui paralyse pré
sentement l'avancement de toute la 
nation, d'entrevoir le salut dans 
l’otibli de sol-même et dans l'accom 
plissement du devoir national.

Boucher, 1er 
, Iff. Bruno

LE DUCE A 50 ANS

Rome, 29 
jourd'hui et 
Ville Eternelle pour aller passer la 
journée avec sa famille à Rtaclone, 
sur les bords de l'Adriatique. Avant 
son départ, pour cette courte va
cance, le premier ministre a tenu 
une conférence avec te premier mi
nistre de Hongrie.

Mussolini s'attend à un cadeau de 
son petit fils, Fabrizzio, fils de sa 
fille mariée au comte Galeazo Ciano. 
Les journaux fascites ne feront au
cune mention de l'anniversaire de 
naissance du Duce qui n'aime pas les 
allusions personnelles, quand elles 
ne concernent pas les affaires de l'é-

t Sffussolini a quitté laDuce a 50 ans au-

L’ABBE SAIND0N 
DE RETOUR

Une nouvelle qui réjouira non sam 
.ornent les paroissiens de St-Basfic 
mais un grand nombre de citoyens 
du Madawaska, c'est d'apprendre 
que M. l'abbé Benjamin Sundcn, 
à l‘Hô:el-Dieu de Campbellton de
puis un mois, revient dans sa pa
rtisse aujourd'hui. Il est en bonne 
/oie de convalescence et tes méde
cins ont confiance qu'avec du repos 
il se remettra complètement. "Le 
Madawaska se joint à tous ses pa
rents et amis pour féliciter M. le 
curé de Si-Bas fie et lui souhaiter 
un retour complet à la santé.

porteurs étaient MM. Lictus 
5 et Félix Côté de Connors, Léo 
Pelletier et Denis Arsepault de 
tor's Mill, M. John Oakes por-

і
Pel Àtatyi aeroix.

Nos sympathies à la famille en
deuil.

tat.UN PLONGEON
TROP RISQUE

UNE FOULE 
CONSIDERABLE

A STE-ANNE ASSEMBLEE

LES EXAMENS , 
D’ENTREE A L’E

COLE NORMALE

CONFLAGRATION 
PRES DE MONCTON

Moncton, 28 — Une conflagration 
a ravagé le village d'Albert, comté 
Albert, hier après-midi. Vingt et un 
édifices sont tombés la proie des 
flammes avant qu'on puisse placer 
l’incend'e sous contrôle. Quelques ma 
gasins, les édifices publics, sept re
sidences sont parmi les bâtisses dé
truites par les flammes Le spertes 
s'élèvent à environ $150,000.

Kddgewtck, N. B. (Spécial) — Un 
Jeune homme, Harry Haley, âgé 
de 19 ans, s’est aventuré récemment 
à plonger du haut d'une maison, 
dans la rivière Restigouche.

Sa hardiesse a failli lui coûter la 
vie car, à l'endroit où U plongea, 
il n'y avait que trois pieds d'eau. 
L frappa te fond de la rivière et 
y Infligea des blessures sérieuses au 
cou. B a été transporté d'urgence à 
1 Hê tel-Dieu de Campbellton où il 
es4, paralysé. Son état est considéré 
comme dangereux.

DE CITOYENSUN DEUIL A
M. D.-J. LONG

RESULTATS QFFIOLKUS MERRHDI 26 JUILLET
Pour discuter la possibilité d'ouvrir 

une banque à Van Buren. — As
semblée d'organisation aujour
d'hui.

Nous venons de recevoir du dé
partement de l'Instruction publique 
de Fredericton la liste officielle des 
élèves qui ont passé avec succès 
tours examens pour l'entrée à l'E
cole Normale.

La célébration de la fête de Sain
te-Anne, patronne de notre comté, 
s'est déroulée avec solennité mercre
di matin au sanctuaire de Ste-Anne 
de Madawaska.

A 10 heures du matin a été chan
tée une grande messe solennelle par 
M. l'abbé Armand Cyr, prêtre de la 
Louisiane, assisté comme diacre et 
sous-diacre des abbés Ernest Cyr et 
Abel Violette.

M l'abbé Claude-J. Cyr, curé de 
la paroisse,.se dit très satisfait de 
oette démonstration religieuse qui 
groupa dans son église environ deux 
mile personnes. Plus de 1800 commit 
ntons furent distribuées aux diffé
rentes messes du matin.

On remarquait à la grande-messe 
presque tous les membres du clergé 
du comté de Madawaska.

Oui les jeunes d'aujourd'hui ont 
be au rou o de valeur et ils 1e prouve
ront à l'occasion.

Clair, N.-B., (D-NjCR.) — M et 
Mtne Denis-J Long viennent d'être 
ciuellement éprouvés par la perte 
de leur fillette Rachel, décédée mer
credi mkll à la suite d’une méningi
te Elle était âgée de huit ans. L'en
fant avait été transportée dans les 
hôpitaux de Québec, mais n'a pu 
survivre à la maladie.

Outre son père et sa mère elle 
laisse trois soeurs et un frère: Car
men, Florence, Bernice et Rodol
phe. Les funérailles auront lieu de
main matin dans l'église paroissia
le de Clair.

“Le Madawaska” prie M. et Mme 
Long d'agréer l’expression de sa 
profonde sympathie.

■
Van Buren, Me (DIT.CR.) — Plu pmprttnt 

sieurs centaines d'anciens clients de 
la First National Bank de oette vil
le se sont réunis jeudi demtier dans 
l'après-midi au théâtre Geyety sur 
l'invitation des officiers de cette ban 
que qui fonctionne actuellement sous 
la direction d'un syndic. Le but de 
l'assemblée était de discuter les pos
sibilités d'une réorganisation.

Plusieurs officiers et d'autres ci
toyens intéressés dans oefce institu
tion parlèrent favorablement de l'a
venir de la banqueet il fut décidé de 
tenir une autre assemblée aujour
d’hui pour déterminer les plias de
réorganisation.

Charles MrVTLLE-ŒBCHDNIDS 
"L'Action Catholique.”

PREMIERE птіаіяяя»
C'est Mlle M. W. Grieve de Harvey 

Station qui s'est classée première 
dans les examens pour 1ère classe. 
En deuxième et troisième places 
nous voyons les noms de Mlles Ma
lle et Constance McIntyre, de l'A
cadémie de l'Hôtel 4Dieu de St-Ba-

DF CONVERSION

Ottawa, 31 — L'un des principaux 
roblèmes que le gouvernement fé

déral aura à régler cet automne sera 
^emprunt de conversion de $169,- 
971Д50 en bons de la Victoire venant 
à échéance le 1er novembre. L'on 
fait que te gouvernement fédéral 
.'‘est fait accorder les pouvoirs né
cessaires à la dernière session pour 
convertir des emprunts jusqulà con
currence de $750,000,000.

NOTRE PROHAIN 
CONGRES REGIONAL EN RETRAITE

Plusieurs cercles s'occupent déjà 
d'organiser leur voyage pour amené- 
au congrès régional de 1*A. C. J. C. 
qui se tiendra à ŒMmundston au 
commencement de septembre ,1e plus 
de membres possible.

Déjà certains cercles ont fait le 
choix de leurs délégués et plusieurs 
aumôniers s'occupent d'organiser des 
autos pour qu'un plus grand nombre 
de Jeunes gens bénéficient de cette 
journée aioéjtete.

Le sujet principal qui sera discu
té, sera la colonisation au point de 
vue religieux, économique et natio
nale: ses avantages -au point de vue 
agricole. le$ obstacles qu'elle ren
contre, etc.

On compte sur la présence de S. 
Ex. Mgr Chiasson et de plusieurs au
tres membres distingués de notre 
c'.ereé. Les délibérations de la con
vention se tiendront sous la prési
dence du docteur Georges Dumont, 
de Oamnbellton, président du comi
té régional.

eue. La retraite des Religieuses Hos
pitalières de №<*eWDteit de St- 
Basfie commencera mercredi le 9 
août prochain et durera huit jours.

Le public est prié de prendre note 
qu'il sera imposable de voir les re
ligieuse* pendant ce temps.

I
LE SAINT-SIEGE 
ET LA S. D. N.Z

DIPLOMEES DU C0UVÊNT D’EDMUNDSTON CAPTURE D’UN 
CHIEN SAUVAGE

Cité VetScane. 28 — D après une 
information publiée à l'étranger, 1e 
Saint-Siège serait invité à occuper 
’a pîae* permanente que te Japon 
oossédait au conseil de la Société des 
nations avant Ten sortir. On fait 
remarquer, au Vatican, que 1e Saint 
S.ège n'accepterait pas une telle of
fre, si tant est qu'on la lui fasse, par 
ce qu'il ne veut pas intervenir entre 
les natiops, sauf si on lui demande 
son arbitrage.

tin animal que l'on peut difficile
ment identifier. — Curiosité pour 
les gens de la région.

Puis l'on termina par quelques dis,

л si bien réussi parce qu'il est l'un ^ ^ouls de Kent, qui se sont de ceux qui croient quête mot “Z , <*
possible” n'est pas français. ' Quand Allant

rant ms 4 .-'.«chois: Imekta-E. Martin, Ste-An-
M. Ronald Charest mérite aussi S^LSeaWa&nlsto^“lJ^lPC' 

toutes les félicitations et les remer- BCnarento4 P O lÏL. 
elements de la société. M. l'abbé Le- ^lï^xLre-^^îi^ï?1 
venjue m plat! à reconnaître qu'tl Basils Lorraine LeserFVpedf cf,u 
a fait ehesM un travail de géant, iZ: tZÎSZ Æ'

devant les air- ^.len, Cocagnef Patricia Roy, Ira- 
ncultés ou la fatigue. cadle; Marle-L. Leblanc Aboulaaa-

M. Fréchette félicita M. le aura 't r»; wtlliam-W. draws, Bdmunds- 
І03 parolss.em de St-Mlche. de >m; Beatrice Lavlolette, Upper Char 
nrummond qui ont si généreusement io; Marie-Hélène Dupuis, College 
'.éuo-Hu i. l'epnel. ri n'a qu un re- Bridge; Fernande DouceL Dalhou- 

roisse. Le tonrзгге est tombé sur la P"ret» dlk-il. с'езі о”? ,ra тогітчгзйе ліе 
gT.nge de M. Louis Côté et le feu la d'jn‘ i’ e.-t Cor. va être dépaes»-; par 
consuma entlèirement ainsixque plu- ( p** ^ Drum mon 1. Il n'en at par 
sieurs Instruments aratoire^ qu'elle ôux, car, s'il a'.ліз гз'їигні'ла'с, 
contenait. Il n'y avait aucune hatol- i: alme oncore p'us les oeuvres «na
tation près de la grange. t lit Agnes de li Ssurté I/Assonv'-I

von et rien çd ul fait pCus plaisir 
r«uc de voir cette s*>îli é créfc- par
tout des eentres de patriotisme et 
de saine doctrine.

M. Charest rem з- cto tous ceux qui 
ont prêté leur concoure II re

viendra à l'aptomne à Dr mmond 
? promet de doubler alors le chif
fre d’affaires de la suceurs rv,

Et pour dore cette magnifique

Van Buren, Me (DJï.OJR.) — Un 
'"’tivaleur de Caswell Plantation, 
-'■•tit village situé à environ quinze 
•ailles d'ici, vient de mettre fin à 
"anxiété qu'avait fait naître parmi 
’a pomfiatkm l'apparition d'un ani
mal étrange, en !e capturant vivant.

П s'agit d'un animal ressemblant 
b-aucoup à un ours, mais ayant 
puts! plusieurs des caractéristiques 
d'un gros Chien fit^Bernard. Cet 
animal, au cours d'une récente tem
pête électrique, faisait entendre des 
hurlements terrifies. Deux cultiva
tors’ partirent à sa recherche et le 
^couvrirent dans une grange où il 
t'était blotti pendant la tempête. 
Lps deux hopünes cherchèrent à 
s'?n emparer vivant Be réussirent 
après une lutte violente au cours de 
laquelle lure vêtements furent âé;'ii 
rés et leurs bras lacérés par les 
griffes de Г animal,

L'anteial fut enchaîné et nom
breuses sont les personnes qui vont

UN ENFANT
EST BLESSE

TEMPETE DE Grand-Sault (DiNjCR.) — Neûson 
West, Jeune garçon de oette ville, 
conduisait une paire de chevaux sur 
le c-hemin du Fortage pendant l'o
rage électrique de lundi dernier 
lorsque tes chevaux, effrayés par tes 
éclairs, prirent l'épouvante. Le jeu
ne garçon tomba de la voiture et se 
fractura deux côtes. B «tactueBe- 
jfient sous les soins du médecin.

щр m
SgiyTONNERRE

O St-Eusèbc, P. Q. (DJf.CJt.) — Le 
tonnerre est tombé dans notre ré
gion rôoeimpent et a causé de gra
ves dommages. Dans la nuit du 28 
Juillet un orage électrique comme 
nous n'en avions jamais vu depuis 
long emps s'est abattu sur notre pu-

CHIC MARIAGE«flb

№ PE RETOUR > voir maintenant. O reaeembJe
Le 1* juillet, dans 1-ègll* de st- 

Lèonard a été bénit le mariage de 
Mlle A*iMa Oyr, mie de M. et Mme 
Thomas R. Cyr, de cette vlll». à M. 
Be*ert Cotton de Огалй-Siult MM 
E Radeau et 3. Omton ae-raient de

beaucoup à un gros chien pouvant 
raser environ ISO livrée. П eet re
couvert de tongs polls rudes comme 
ceux d'un ours. П tul manque une 
dent et une partie de la langue, 
comme el une balle l'aurait atteint 
A la gueule.

Le Dr E.-A. MARTIN 
actuellement en voyage, 
prie sa clientèle de pren
dre note qu’il sera de re
tour à son bureau lundi 
matin le 7 Août.

BAKBR-BROOK, N,-S.

M. Frank Martin de Boston, Mass 
après avoir passé une vacance de 
cinq oemalnes obéi ses parente, M. 
Régla Martin, de Bàher-Brook, est 
retourné la semaine dernière cher

Lia»

témoins. Un beau programme de v 
musique et chant fut «eéeuné par la 
chorale de la paroi*. La marié*

Plusieurs émettent ltoplnton que %
ш •mna oat terminé tu mois de juta dentier Mur Xle Brade eu ox-

ЇЙ* mn * 5e»«”e 4 Edmundxton. En haut de gauche a droite. MO* Marguerite Leoei,iSl '"”*** satndon-en bas, MUe kéjeanne SMt. Mlle Rote Satodon, MUe
ІНше Audet MON Boucher et «rois viennent d'entrer tu nqqiptgt de» de M Secte* * Ottmoe.

c'est un chien perdu dans les bois 
aters qu'il était jeune et qu'il ae était vêtue

■démonte ЬЯ6*ГOéi
àee nourvuant 4e petitlui.
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В. M. BERRY
All Kind» of Insurance ■ 

Telephone 168

СУ;

THE POPULAR NEWSPAPER OP MADAWASKA DISTRICT

S P E C ҐА L...

IV
■ ■

8 If you are one of our tubs- 
I cribers give u* your news ; 
I w6 will publish it 

|| without any charge.
THE MADAWASKA■

r
SPECIAL — 1 lb pkg Eatonia Assorted

pqt 1 lb ass. 
reg. 33c 19cBiscuits

: WEEKLY NEWS J.-G. B(

EDMUNDSTON, N. H. AUq-USP, 3rd, 1933.No. 140 Welch's GRAPE JUICE 
16 oz. btle............... - 25c c

IMPROVEMENT 
SHOWN IN 
NEW BRUNSWICK

returned on Sunday.
—Mrs J. H. Libby .Mr and Mrs 

Frank Magëé, and Robert Wolver- 
tor of Bangor, an dMiss Annie Sal- 
11; an of Portland, were recent guests 
of Mr and Mrs Emile Rossignol.

—Mr and Mrs G. G. Gillies and 
Gerald and Malcolm Gillies have re
turns from two weeks vacation 
sivrnt with friends in Portland and 
Fredericton.

NEPISIGUIT 
GREATEST 

TROUT RIVER
F I Madawaska, MeSUBSCRIPTION 

1 jeer, payable In advance $2.00 Heinz Tomato KETCHUP 
bouteille —14 oz — bottle 17csessions represent 2.08%. British pos-, 

sessions represent 2.08%. Palestine ; 
being chiefly an- agricultural coun
try. Imports consist in the main of 
fully monufadtured goods such 
textiles and machinery, arid of raw 
and semi-manufactured: goods, es
pecially wood, coal, oil, arid iron and 
steel, being devoid of such resources. 
Foodstuffs are also a large Item in 
imports which include chiefly cereals 
live animals, and colonial produce. 
Palestine's exports to Canada con
sist chiefly of oranges and her im
ports are mainly flour and canned 
fish, sardines and salmon. Tire ex
port of oranges from Palestine to 
Canada has increased consldably 
and this, it is thought, will be great
ly stimulated by the preference gi
ven to Palestine by Canada -til the 
way off free entry for its oranges du
ring January to April. Efforts are 
being made to have Canada supply 
one ibox shooks required for packing 
oranges and in this it would seem 
the Maritime Provinces might share. 
Box shooks is one of the largest sin
gle items In Palestine's Imports. 
mtlHrfco they have c-.m* in the 
main from Roumanie. Price is the. 
main considération for these as wvi; 
as other possible imports from Ca
nada, among which nv.g.i . be men
tioned apples, wtieet, chdried 
cod. si gar, fruit wraps, upper leather 
oilcloth and linoleum, rubber goods, 
toilet soap, face c-earns, malleable 
! on pipes, agricultural implements 
and fit reboard.

Advertising.
60e first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,
I Тої—Fire of unknown origin broke 

out about 5:30 Saturday morning 
and destroyed completely the home 
of Afoert Guerette on the French- 
ville road about four miles from 
town.

—Mrs Albert Lapointe and son Ru 
dy off North Caribou were the week
end guests of Mrs I. L. Cyr.

—іMise Louise Dufour of Plaisted 
was calling on her father, Charles, 
-who Is a patient at the Hotel Dieu

—Harold Merrti of Bangor, agent 
Hospital in St. Basil, N. B. 
for the United Drug 00. was a bu
siness caller in tow nMonday.

—Miss Zelia Cyr of Grand Isle 
was calling on her sister Mrs Alfred 
Thimais Sunday.

—Miss Mathilda Ouellette moto
red to her home in St. Hilaire Sa
turday.

—Lucien Dufour was the guest of 
Rev. F. Daigle of St. Hilaire Sunday.

Mr and Mrs Lewite В. C. Cyr of 
North Van Buren motored to Isaie 
L. Oyr*s camp in St. Rose, P. Q. Sun- 
oay.

lonisati- 
’histrati 
que tou 
rects n‘ 
blent vt

' Na 
quoi ?

Department of Agriculture Believes 
Potato Acreage-' V’d Win be 
Greater Thar 
Crop But SI' 
is Statement.

COCOA BAKER 
boite — У2 lb — tin

Managing Editor of “National 
Sportsman’’ and "Hunting and 
Fishing’’ Loud in their Praise of 
Famous New Brunswick River — ■ 
Boost Leger Camps as Among

19cv
/ear — Hay 

Below Average
—J. M. B. McFadzen is spending 

a few days in New York.
—Mr and Mrs S. E. Burpee mr- 

tored to Fredericton over the week-
la tj. a a. .............
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

2.50 Sliced BACON 
BACON tranché, lb19cSAVON .P. & G. — SOAP

THE à la pesée, lb 
Eaton's Bulk TEA 
Aylmer Assorted SOUPS 
(except chicken) per tin 
SOUPES Aylmer, excepté
au poulet ,1a boite ..........
OLIVES Eatonia Queen, 
pot — 8 oz — bottle
Deluxe Jelly P6wders 
GELATINE, per pqt

Fredericton. N. B„ July 29, 1933 — 
New Brunswick's hay crop In 1933 
will be but slightly below average 
while there is every indication now 
of a greater acreage-yield in pota
toes, according to the July crop re
port issued today by the Depart
ment of Agriculture.

This report points out that,
“The July weather conditions over 

the greater part of the Province were 
relatively more seasonable than 
were those of June. Warm tempera
tures. many hours of sunlight, and 
except in the central part of the 
yc-vince, where rainfall was sliÿ »t, 
auspicious showers were the cause ol 
a period of rapid growth for all 
crops.

Fredericton, N. B., July 29, 1933 — 
1 Your Nepisiquit itiver is head and 
shoulders above any river I have 
ever seen and I never dreamed that 
such marvelous trout fishing existed 
on the North American continent 
I think this means something, too, 
because I have fished in most of the 
provinces and in most of the good 
fishing states in this country."

Thus does Edmund Ware jimVh, 
Managing Editor of National Sports 
man and Hunting and Fishing, two 
of the most widely read and best 
known sporting magazines in Ameri
ca, characterize one of New Bruns
wick's famous trout and salmon 
streams in a letter to D. Leo Dolan, 
Director of Information and Tou
rist Travel in e this province.

Mr Smith, together with O. H. P. 
Rodman; also of National Sportsman 
and Hunting arid Fishing, have Just 
returned to Boston after spending 
a week on the Nepislguti River at

29c—C. S. Henderson has return.-d 
from two weeks vacation spent at 
l»is home in St. Siephen.

—Albert Edwards of Hartlaivl is! 
visiting Mr and Mrs W. L. Seely. I 

—Mrs C. E. Cole, and Miss Moui-| 
ca Sullivan are spending a week at 
Baker Lake.

08cRipe TOMATOES, lb 
TOMATES rouges, lb ... . 
New POTATOES, 5 lbs 
PATATES fraîches, 5 lbs 
WAX BEANS, 3 lbs 
FEVES en cosses, 3 lbs 
Green PEAS, 3 libs 
POIS VERTS, 3 lbs 
Large CABBAGE, 2 for 
Gros CHOUX, 2 pour

Et15c Dans le 
les poli 
coussin 
s’exclai 
sont tre 
me leur

09c 17cPERSONALS 17c 17c ;—Mrs T. J. Scott and 'Mrs Earle 
D. Nesbitt entertained at a luncheon 
at the Golf Club House on Tuesday 
afternoon, for the pleasure of Mrs 
Harry Babin of Drammondville P. 
Q.. Mrs Dr Hay of Chipman, N. B„ 
and' Mrs Thomas Scott of Dalhou- 
cle. Besides

05c—Mr arid Mrs Garfield Larlee are 
spending two weeks vacation at St. 
Andrews.

—Mr and Mrs W. L. Seely, and Hu
bert and Kenneth Seely, have re
turned,from a pleasant vacation 
ipent withfriends at Skiff Lake. 
Sussex, arid Saint John.

—Mrs M. C. Kennedy and little 
son Conrad, are visiting friends in 
Summerside.

—Mr and Mrs E. E. Stevenson ha
ve returned from a week’s vacation 
with friends in Fredericton and 
Shediac.

—Mr and Mns David Warren are 
enjoying a motor, tour of the Pro
vince.

—Miss Annie- Miller is visiting 
friends in Fredericton.

—Mr and Mrs D. A. Fraser and son 
J’mmie returned from Younghall 
Beach on Sunday.

—Mr and Mrs Harry Babin and 
family of Drummondville, Quebec, 
and Miss Emily Babin, spent several 
days with friends in Bathurst las:

—Mr and Mrs Ralph BMurchie, 
and Bobby and Janet Murchie, and 
reen arid Billie Emory, are spending 
Mr and Mrs V. H. Emory, and No- 
a week at Baker Lake.

—Mrs E. W. G. Chapman returned 
from Truro on Saturday.

V —'Mrs Ann Kennedy and little 
daughter Jane, who have been spen
ding a month at Younghall Beach.

15c
SPECIAL !
Picnic Shoulders, lb 
JAMBON Pitenic, lb
BOLOGNA
per lb ...............................
Fresh SAUSAGE, lb 
SAUCISSE fraîche, lb

POIRES, 6 pour
PEARS 6 for ..........
PLUMS, large, doz. 
PRUNES, la douz. 
New APPLES, doz. 
POMMES, la douz.

14c En
on croii 
la cultu 
bre des 
sur l‘éf 
forêt.

15cthe guests of honor,

Slliss
l?r5 E. W. O. Chapman, Mrs G. P. Ls" year 15 only sl *hUy bela11' "n 
C-enberg. Mrs John F MacKenzie, 
and Mrs J. R. Lockhart. *

15c—Leo J. Dufour, U. S. Potato Ins
pector from Fort Fairfield, was the 
guest of hie brother Pat Sunday.

—Mies Aline Cyr of Van Buren 
was calling on Mrs Willie T. Parent 
last week.

—Fred Bouchard left by motor] the camps operated by Arthur J. Le- 
Frtday for a few days vacation to ger- of Bathurst. They had excep- 
MontreaL

—Misses Lillian and Leona Oyr of 
North Van Buren were the guest of 
their sister Mrs Jos. J. Pelletier 
Sunday.

—Camille Carman spent the week
end with his parents at their camp 
in St. Agatha.

average crop. The scarcity of clover 
and the prevalence of weeds indi
cates a lower quality than com m m 
Good haying weather has prevailed 
ard the upland hay is three quarters 
gathered.

“Pastures, generally, have not coon

Da—Mr and Mrs L. M. Sherwood and 
daughters Barbara and Betty left 
on Tuesday for Campbellton.

—Miss Doris Miller of Montreal 
u the guest of her parents, Mr and 
Mrs Fred Miller.

—Miss Aline Cyr has returned af- 
te*' a pleasant vacation with friends 
in Campbellton.

—Miss Catherine McDermott has 
returned from two weeks vacation 
spent with friends in Montreal.

—Mr and Mrs A. G. Tracey have 
moved to Fredericton where they 
will make theif home in the future. 
During their stay in Edmunds ton, 
tbev have made many friends, and 
will be greatly missed in the com- 
ir unity.

—Mr and Mrs R. G. Giberso 1 ha • 
v? taken up their residence on 21st 
Avenue, Mr Giberson having been 
t.ieu'f erred to Edmunds ton from 
Fraser Companies’ Frederic to 1 Of-

s’entrel 
colons, 
du moi 
situatic 
n’a tier 
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ticnally flnç flshlrig while on the ri- 
ver and as Mr Rodman says, in a 
letter to Mr Dolan, “our trip up the 
Nepistguit, under Art Leger*s super
vision was absolutely the best fishing 
trip that any angler could possibly 
want, excellent guides: the best trout 
fishing in North America; good food; 
good beds; fine camps .and even per
fect weather, combined to make our 
trip even more enjoyable than we 
had anticipated — and our anticipa
tion rn high.”

Regrding the fishing these two 
we 1-known authorities on trout arid 
salmon angling state they not only 
caught a great many trout but “also 
many of the size that makes a fisher 
man He awake nights. Regarding Mr 
Tiger's camps Mr Smith says they 
are of the finest and his prepara
tions for sportmen's accomodations 
are the same. Both Mr Rodman and 
Mr Smith in their letters state that 
"If anyone asks us where th ebest 
trout fishing in North America is we 
have only the one answer — New

вимиєм
GENERATING POWER 
DIRECT FROM COAL

good.
“The grain crops — wheat, oats 

and barley, aswell as potatoes, arc 
-fss advanced in development than 
normally occurs for the month of 
July. Wheat is well headed but will 
no: beready for cutting for three 
weeks.

re of mortgage bearing date the Join 
aay of May A. D. 1924, made bet
ween Marie Clavette of the town of 
Sfint Leonard in the County of Ma
re waska and Province of New Bruns 
wicK, wife of Alphonse Clavette of 
the same place, farmer, and 'he 
said Alphonse .Clavette of the first 
part, and Louis Morin of the same 
place, Gentleman, of the* secoid 
part, (now of the parish of Riviere 
Verte in the county of Madawaska 
and Province of New Brunswick) 
and Registered in Book “R-3" num
ber 24632, pages 624-627 of the Ma
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the 
money secured thereby default ha
ving been made in the payment 
thereof, be sold at public auction in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston in the County 
of Madawaska aforesaid on Friday 
thg first day of September next at 
the hour of ten o'clock in the fore
noon, the lands and premises des
cribed in said mortgage as follow* :

All that certain lot piece or parcel 
of lands arid premises situate lying 
arid being In the Town of Saint 
Leonard in the county off Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows: Being on the 
King's Highway and on the south
eastern side of the Roman Catholic 
Church and bounded on the other 
L'des by the land owned by Peter 
Charles Keegan and Modeste Cor
mier in the year 1922, the said lot 
measuring about 92 feet along the 
said highway from it be most north
western comer of the Church land, 
then'oe along a line penoemdicular to 
the said highway about 130 feet to 
* lot belonging to the said Peter 
Char’es Keegan in the year 1902, 
thence in a south eastern direction 
along the saild lot about 60 feet, 
thence to the Diace of beginning :

TOGETHER with the bui’tiirrr* 
and improvements thereon and ap
purtenances to same blonging ard 
ali the rights and privileges 
appertaining. Ü „

Dated this 21th day of Ju'.-J A. D. 
1933. • '
Witness,
T. D. HEBERT.
Pius MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee.

NOTICE OF SALEGlace Bay, N. S., June — The ideal 
of engineers of converting coal into 
energy in the mine Itself is being 
steadily sought and possibly some 
day it will become a reality. A step 
in this direction was taken by the 
province of New Brunswick when 
they established a steam plant at 
Grand Lake in the MJLnto coal bea
ring areas of the province, where 
coal is taken direct from the mine 
and burned under boilers to genera
te steam in the production of “elec
tricity. Coal operators in Cape Bre
ton, Nova Scotia, are watching the 
experiments be in goarried on in En
gland of converting the coal in the 
veins of mines into gas where the 
coal is in layers too thin to be mined 
profitably, states the Natural Re
sources Department of the Canadian 
National Railways. The process con
sists of electric heaters in the coal 
veins and with the aid of compres
sed air and vapor, water gas is pro
duct and piped to the surface for in
dustrial and mining purposes. There 
are extensive coal -deposits around 
Glace Bay and much thought has 
been given to a scheme for utiUzinz 
the coal in the generating of elec
tricity at the mine Itself. The idea 
of converting coal directly into gas 
was promulgated in 1914 by Sir Wil
liam Ramsay. There is a large quan
tity of thin coal in the Cape Breton 
coal mines which at present is un
profitable to be mined.

To Remi R. Therrien, of the Parish 
of Rivière Verte, in the County of 
Madawaska. Province of New 
Brunswick, Farmer, and Céllni his 
wife, and to all whom it may con
cern.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale con

fined in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 20th clay 
of March 1915, and made between 
Remi R. Therrien arid Célina his 
wife, of the one part, and Da marc 
Beaulieu, of the other part, and duly 
recorded in Book G2, page.* 716 to 
721 as Number 16001 of the Matia- 
waska County Records;

—Miss Edna Ouellette, student 
nurse from Lewiston, was visiting 
Mrs Vita lOuellette over the week
end.

'The potato crop is growing nice
ly and the indications are for a 
greater acre-yield than was the 
case last year when commercial fer
tilizer was less generously applied."

—Oarl Sawyer resumed his duties 
at the Fraser's office after a few 
weeks vacation to Boston.

monsie 
trois fc 
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chain, 
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One Minute Pulpit - -One of the outstanding society 
events of the season took place in 
St. Leonard Monday morning when 
two of Madawaska's most popular 
and prominent young peop»e, Miss 
Yvonne Jalbert and Arthur Martin 
were married by the groom's brother 
Rev. F. Martin of St. Leonard, N. B.

Mrs Martin is a graduate from 
the local schools of Fort Kent, for- 
n.erUy was employed in tho First 
National Bank off Fort Kent until 
a few years ago when she entered 
in the Fraser's Offices. Mr Martin -V 
the son of Hubald Martin of St. Ba- 
fll, and for the past years has been
working at ’the Madawaska Motor Montreal, Que., June — When A- 
Sules' Filling Station. They left for bra-ham came out of Ur of the Oha.- 
Chicago on their honey moon. dees to found a new nation they 

—Aurore Bouchard, Fiorina Du- woun,:i UP in a country of 10,000 
four and Willie Cyr motored to s4uac£ miles much of which is rocky 
Greenville -and Moosehead Lake‘last1 waste or desert land about half the 

size of the province of Nova Scotia 
and, today, has a population of over 
°ne million, according to the Natu
ral Resources Department of the Ca 
ua-dian National Railways. The cen
sus of 1931 shows the populations
consists of 759,712 Moslems, 174,610 ‘COACH’’ EXCURSIONS 
Jews. 91,338 Christians, 10,101 other PROVE SUCCESSFUL 
denominations, with four towns Je-
i usakxn (90,503). about the size of Monreal, Que., June — Since the 
Calgary, lta., Jaffa (51,866), Haifa low rate week-end excursions were 
(50,403), about the size of Regina resumed by Canadian railways in 
Sask^, (Halifax, in Novo Scotia, has February a year ago, 467 excursions 
39,275) ; and Tel Aviv (46,101), skni- between points in Canada from that 
. tr in size to Saint John, N B. Other date to the end of May, 1933, have 
important centres are Hebron (17- been operated by the Canadian Na- 
531), Nablus (17Д89), Gaza <17,041*. t-onal and Canadian Pacific Rall- 
Lydda (11,230), Ramie (10,421). Per- ways, carrying over 330,000 passvn- 
centage of rural population as a- gerj and netting the railways 
gainst urban is 65. The main busi
ness of Palestine /is agriculture al
though there are several manufac
turing establishments. Due to the 
recent great expansion there has 
been a cosnHerafole kmpo.t of bulb 
ding materials. The principle export 
is citrus fruit, particularly oranges 
and grapefruit. Export, of manufac- 
tuied articles include soap, wines, 
sunflower oil, cement, olive oil, wea
ring apparel, artificial teeth, stock
ings, beads and mofcher-of-pearl, 
cattle feed cake, stationery, biscuits 
cakes arid Passover bread, leather 
handbags, fruit Juice and syrup, 
cheese, bedsteads, mirrors, chocola
te and confectionery, paper and card 
board goods, cotton yam and thread 

If one end cotton manufactures. The Uni- 
were to ask what was th-з favorite ted Kingdom was the greatest expor- 
meat otf Canadians they may possi- ter in 1932 with a percentage of 
b)y be hard put to answer the ques- 19.98. Egypt follows with 15%, Syria 
t»n but it would seem that pork oc- 10.47%, Germany 9.98%. British pos- 
cuplee first piece. In 1932 Canadians 
consumed 91.79 pounds nor capita 
and foe consumption is in c-easing 
Jumping from 72S3 in 1930 to 83.49 
in 1931, according to the Agricultu
ral Department of the Canadian Na
tional Railways. The total consumed 
forgave year 1932 was 964,385,673

He that loveth hie brother ah' lath 
M*“ !‘g'ih and there is none ca- 

'!■ ot stumbling In him /l.f v oho

1
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LE MEILLEUR PNEU
THERE WILL BE SOLD for the 

purpose of satisfying foe principal 
money a 3d interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
therein provided, at public Auction, 
in Front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 26th 
day of August 1933, at the Hour of 
Eleven o’clock in the forenoon, all 
the lands and premises situate at 
the parish of Rivière Verte, in the 
County and province aforesaid, being 
the lower half of lot Number 
-Eighteen (18) granted to Louis Li- 
zotte. in the said parish and contain
ing 42 acres more or less.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances 

to the said lands and premises be
longing.

Dated the 21st day of July 1933. 
J.-E. Michaud

Solicitor for Mortgagee.
Damase Beaulieu, 

Mortgagee

Le ROADCRAFT OPENING FOR MARITIME 
EXPORTS IN PALESTINEl Et

: colons 
dans n

(FAIT PAR GUTTA PERCHA) P<
ditions 
faire q

La valeur que vous obtenez dans le Pneu 
ROADCRAFT est excellente.!• Thursday.

—Lauréat Naideau of Caibano, P. 
Q., returned to his home after 
spending a few days with Mr and 
Mrs H. p. Frechette at thtr camp In 
St. Agatha.

PARCE QDE
Le ROADCRAFT coûte moine cher que 
beaucoup d’autres pneus.

Oi
s l’ambil 

nergie 
- sol et I

:
! PARCE QUE

~ a la fameuse construction
Comme qui augmente lal Le ROADCRAFT 

de Coussi 
durée et

Miss Irene H. Oyr completed 
her duties at the Long Lake Sporting 
Club and is now staying with her 
parents Mr arid Mrs Hubald Cyr of 
St. David.

-(Mbs Azl’da Daigle of FrenchvU- 
1" rep aced Marie Gagnon, Chief Te
lephone Operator, while she was on 
her vacation.

—Douglas Gardner Js replacing Ar 
Ihur Martin at the E. J. Qyr-S Fil
ling Station while theformer Is on 
his vacation to Chicago.

—Willie A. Daigle was a business 
caller In et. Agatha Saturday.

—Misses Irene Lavigne, Martha 
ami Blanche Albert. Lorette and A. 
Chasse, Edna Ouellette of St. -Aga
tha were callers In Edmundston Sun 
day evening.

—Maurice Rotenburg anti I. Kas- 
ner or Elimundston 
Grand Falls Sunday.

—лМг anti Mrs Pat Dufour, Mr and 
Mrs Ernest (Dutfour motored to Eagle 
І-яке Sunday to visit Edwin Collin 
who ie a (patient at the Hospital.

line de < 
la sûreté. c

assez і 
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PARCE QUE
Le ROADCRAFT a maintenant la solide 
Bande de Roulement Rcsisto—caoutchouc 
d’usure lente, dessin de bande très durable. 
Le patron de la bande extra large donne une 
prise exceptionnelle sur la route, assurant un 
maximum de traction et de pouvoir de 
freinage.

Щm

і 'i\

3 )

II4fs-27Jt.і
désirei 

' et des 
der de: 
vaillez 
aurez

:
% NOTICE OF SALE

PARCE QUE
Le ROADCRAFT est le produit de qualité 
éprouvée de 50 ans d’expérience dans 1 indus
trie du caoutchouc au Canada. Il n’y a 
rien pour remplacer l’expérience.

І to same
To Marie Clavette of the town of 

Sa+nt Leonard in the county of 
I’trr.-'a'ijaska and Province of New 
P~nv?v*ck wife of Alphonse t'la- 
r-ette o' the same place, Farv.ir, 

the Alphonse Clavett*, 
to n'l others whom it map in 

any wise concern :

a com
bine! revenue of something like 
$930.000., k:atod A. A. Gar!1, ter, As
sistant General Passenger Agent of 
the Canadian National Railways, in 
ur address before the members ol 
r/he Advertising Club, Montreal, at 
me of their regular weekly meetings.
Between Montreal and Toronto, he NOTICE is hereby given that un
seated, ten excursions carried some and bv virtue of the jy>v/ev..of 
35 000 excursionists during the pe- bale contained in a certain Iodertu- 
noti. As a help in popularlying the 
excursions, lunch counter cars were 
operated where served at low prices 
on long Journeys anti pil'ows could 
be rented from newsagents for over
night coach trips. The idea of re
suming the cheaip trip excursions 
was to create the urge to travel ra
ttier to carry businèss men and 
other “regulars" at the expense of 
regular train traffic. Several of the 
coach excursions have been operated 
from and to foe Maritime Pro
vinces.

і. її
: GARANTIE gramn 
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Les Pneus Roadcraft et Gutta- Percha 
sont vend hielus avec une garantie de 12 mois, 
û partir de la date d’achat, pour service 
sur autos à passagers, contre tout ce qui 
peut rendre le pneu impropre au service, 

dition soit due à 
à des

ueux ou

Louis X MORIN
motored to

4fs-3Août. Mortgagee.pn
clhpourvu que telle con 

l’usage et à l’usure ordinaires, ou 
dommages causés par crevaisons, 
trissures, coupures faites par la 
gonflement insuffisant, align 
faussé des roues, freins défectuc 
tout autre hasard de route.

Demandez à un marchand Gutta Percha 
dé voue montrer ce fameux pneu à plue hae 
prix. • Installez ensuite des ROADCRAFT 
sur voire auto. Vous en obtiendrez plus 
de milles et chaque mille vous donnera 
plus de sûreté.

Ilr sant p 
solum~ ANNEE-SAINTE

PELERINAGE OFFICIELnORK LEARS IN 
MEAT CONSUMPTION

II
Sib achète 

^ pour 1
A LA ОГГЕ VATIC ANE ITT EN TERRE SAINTE 

sous le patronage Immédiat de 
S, EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE, O. M. I 

Archevêque de Québec
AVEC L'APPROBATION DE L'EPISCOPAT

2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur r'Bmpress of Britain'

FRANCE, ITALIE, I SURE-SAINTE, ANGLETERAE 
(Unq#saialne à Jérusalem et à Rome. — Oherbourg- 

fqJb^aris (auto-car), Milan. Venire. Judée-Samarie 
їаЯЖе (auto), Naples, Gênes, la cote d'Azur (auto-car). 
Marseille. Lourdes, Lyon-Parav-le-Monial-Ars (auto-car) 

Retour facultatif par Londres).
55. Jours: (550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 

pourboires sur les navires et le transport ((5.) restent à la 
charge de chacun). Directeur Spirituel : R. p. Joachim Pri- 

meau, S. J.

Montreal, Que., June

CCINQUANTIEME ANNIVERSAIRE
qu’un 
qu’un 
la fort

50 ans, en 1883,^теие^Сот|>авпіе commençait à

Aujourd’hui, la qualité de tea produite ent connue dune 
le monde entier. La firme elle-même eet maintenant la 
Mua grande compagnie de caoutchouc toute canadienne. 
La manufacture, illustrée ci-d renoue, emploie 1,500 
personnes et couvre une superficie de 11

GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
Sièee Social: Toronto 

Succursales d’un Océan à l’autre THE TUTTS By Crawford Young Г.Н
“I
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S'ADRESSER AU

SECRETARIAT DU COMITE CENTRALFül-Vue
Glasses

e100, Chemin Ste-Foy, Québec.î

LтщЩ Лі

PNEUS GUI IA PERCHA
COUSSIN ES A LA GONfIC w

HERE ТО SERVE YOU!! i
j.o -See die difference! ra le i 

tera Г 
Tles-ci 
ailleui 
empai 
gouve 
chien.

і■] !! À G. T. KENNEDYluDo ndt hide your eyes.— 
Get your glasses fitted to 
your satisfaction.

A
General Insurance

EDMUNDSTON, N. B.
тщ I 89, Church St.Ü ©ЩН]

w><
I.ps ■Repersenting tht leading Ще, Fire and 

Casualty Companies.
Гm 5I шттШ іT. Jr Aubé ■

tionsJUST INSURANCE
LINES” OR INTERESTS.

tІД full валим COMPACHIE M CAOUTCHOUC TOUTE CANADIENNE FONDEE — NO OTHER “SIDE-Y~ILYA SO AMS—EN І ваз Jewatmt t optician 
Obureh at.
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COUSSINS DE GOMME 7

Une Valeur Extra
Lee Pneue ROADCRAFT 
ont des Coussins de pure 
comme entre les plis de tissu 
de corde. Ces coussins rédui
sent la friction et l’u

endroits avec l'efficacité 
à billes dans la

Lee Pneus ROAD- 
CRAFT ont une 
bande extra large, 
donnant une trac
tion extra et une 
protection extra 
contre le dérape-
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thôlique, doctrine qu'il importe de bien saisir qf qui est 
singulièrement pénétrante, l’amour se pratique envers 
autrui dans la mesure où il estjquelque chose de nous- 

iqifaire qui incombe, si l’on 
les autres et les sépare de

Coloniser..... c’est beau à dire

Avec Quoi ?
: Au premier rang depuis 40 ansa. N. triooch*

mVARIETES

THÉmêmes ; c’est la justice au co 
considère ce qui distingue 
nous-mêmes.c MIDINETTESTous les mouvements de retour à la terre par co

lonisation, préconisées dans les hautes sphères admi
nistratives depuis que ceux qui y habitent constatent d'où vient que l'on a choisi le Mot 

que tous leurs programmes de secours directs ou mdi- goe^ iœ petites modistes, coirturiè- 
rects n’ont pu résoudre le problème du chômage, sein- «s et autres Jeunes ouvrières ana- 
, , . - c loques de Paris ? Sans doute de «blent VOUes au fiasco. qu'à ce moment de la Journée on est

- . T sûr de rencontrer leur essaim frétü-Naturellgment on se pose cette question : Pour- iant ct léger dans les rues de ht ca-
quoi ?

SALADARAinsi, à tout homme, selon qu’il tient à ma nature, 
est néoessaire.pour devenir midtaette je dois amour et bienveillance; voilà le fondement de 
ter 11 lui faut cette Inspiration qui
aide à créer le type parisien de ro- ....
be et de chapeau. Et ces petites ar- séparé et se diversifie de moi, je lui dois justice, et il me 

Ш la doit; c’est la raison première des patries diverses et 
de dur apprentissage, une ouvrière de leurs droits intangibles. Selon que je suis de telle 
^n^Sf^nte^SüriTten: Patrif; Je i’aime et la défends; selon que je ne suis pas 
tentent, à 5 dollars dix pour les “se- de telle autre, je la respecte dans ses droits.

x o « , «__ Amour donc avant tout à ce qui est ma patrie etnées, à 8 dollars 36 pour les “pre- . . « , Д .. , 1
mières mains". Un bien petit nom- puis quelque chose de moi-meme. Or, il va de soi, ceux 
bre atteint, sur le déclin de la vie, le qUi sont de même sang que moi et qui par suite sont 
sommet de la hiérarchie, avec 40 , , , , , .. , , , ,de ma langue, de mes habitudes de pensee et de sen-

C l’internationalisme du meilleur aloi; mais selon qu’il se

le
"Frais des plantations" И1Г

)c piuile, car elles vont prendre leur 
diner. C'est une heure fixe, alors que

Et la réponse varie avec les milieux d’où elle vient. «£ " ш
Dans les milieux industriels et financiers, les trustards, maisons ou avec le genre de tra
ies politicailleurs, confortablement ensevelis dans les vail. Les midinettes jouent, daneTé- 

coussins moelleux des fauteuils de leurs clubrooms , tant, car leur nombre s'élève bien à 
s’exclament en pouffant la fumée de leur cirage : Ils quelque 500.000. Biles représentent, à

. -її la fois, une fraction considérable despour travailler com- travailleurs de la capitale, et une 
me leurs arrières-grands-pères faisaient. l'artie fort intéressante de la

lation. Du reste, leur oeuvre, si mo
deste* qu'elle soit en apparence, a 

grande portée puisqu'elle contri- 
à la confection du modèle pari

sien, lequel fait le tour du monde. 
On a dit avec raison que la vocation

rondes mains”; puis, après des an-
ІС de coopérative afin de développer le 

marché de vente.
La nouvelle de fondation d'une 

station Biologique à Gaspé atten
due avec ardeur provoque à l'heure 
actuelle un nonjbre grandissant de 
protestations et suscite des démar
ches auprès des autorités, non pas 
pour en contrecarrer ou en retar
der la réalisation, mais pour en mo
difier le plan et les cadres.

En effet, le secrétaire du bureau de 
Biologie à Ottawa, M. J. J. Cowie, a 
a- noncé officieusement que cet eta
blissement serait sous la dépendan
ce de celui d'Halifax et n'aurait qu ti
ne importance de second ordre; cet
te tutelle est un non-sens et une 
injustice: nos pêcheries sont assez 
importantes pour posséder un orga
nisme indépendant, notre province 
doit avoir la fierté d'y tenir la hau- 
re main et de plus nos pêcheurs de 
la Gaspésie, du Golfe et de la Côte 
Nord du Saint-Laurent pratiquent 
!a pèche côtière tandis que les pê
cheurs de la Nouvelle Ecosse em
ploient des chalutiers.

M. J. J. Cowie et d'autres haute 
fonctionnaires anglais sont sous l'im 
pression que les canadiens ^français 
nu possèdent pas de techniciens pour 
diriger cette station Biologique: nen 
détonnant que des fermiers, des 
commerçants, des fabricants de boi
tes en conserves etdes avocats qui 
ont parcouru l'univers excepté la 
province de Québec n’aient jamais 
soupçonné l'existence de nos uni
versités Montréal et Laval et que ses 
facultés des Sciences peuvent four
nir des spécialistes à cette fameuse 
Station.

Nous prions donc les Honorables 
MM. Alfred Duranleau, Hector La- 
ierté et J. J. Cowie de créer une Sta
tion Biologique à Gaspé indépendan
te de ctUe de Halifax et que ses di
recteurs et officiers supérieurs soient 
canadiens-français. Comme complé
ment, les autorités des universités 
Montréal et Laval seront heureuses 
de dépêcher à Ottawa et Québec une 
liste de techniciens. Cette dernière 
pourrait servir enmême temps à l'é
dification de certains hauts fonc
tionnaires anglais.

LA LIGUE DES INTERETS 
NATIONAUX 
par Lucien GODIN

Secrétaire.

plus nombreux encore sont ceux qui 
ont des revenus de famine.fc 1On met la charrue avant les boeufs

dollars par mois! Malheureusement, 
l’impitoyable crise mondiale n'a pas timent, tiennent plus à moi que ceux qui ne s’y ratta- 
épargné les midinettes: 'le chômage 
est venu, car les élégantes, qui sont 
à l'affût du dernier cri de Paris, ont jetlOtt ail même gouvernement. Plus pressants Sont 
dû reeteindre leurs commandes, et
mettre, par contre coup, sur le pavé .....
beaucoup de celles qui constituent,, envers les autres j ai ces devoirs de justice d’autant 
dans une humble mesure, un des 
charmes de la capitale.

Georges Nestier Trieoche

fc On augmente le prix des nécessi
tes de la vie avant de s'assurer -si le 
peuple a dès revenus suffisants.chent que par l’habitation du même territoire et la su-)C sont trop lâches, lés m ІPOfXl-

donc mes devoirs d’amour envers les premiers; mais On cherche à limiter la production 
du blé il y en a trop dans le mon-ІС En d’autres milieux moins chics et moins sévères, 

on croit que le manque de goût et de disposition pour 
la culture est la raison qui empêche le plus grand nom
bre des chômeurs affamés des villes de partir, la hache 
sur l’épaule, pour aller se tailler un domaine dans la 
forêt.

de.
plus graves.

En un jour comme celui-ci, il importe de n’oublier 
aucun de ces deux devoirs sociaux qui nous lient : a- 
mour et

)C tContrairement à la logique, plus il 
y a de blé, plus le pain est cher et 
plus il y a d'affamés.

іic
Г

justice. Ces notions, qu’on jugera abstraites 
peut-être, marquent toute l’étendue de notre patrio
tisme.

La doctrine Catholique 
du patriotisme

Ce sont là les résultats de toute, 
ces conférences où l'on discut* 
probablement les pieds sur la table.Dans un troisième itiilieux, ce sont les colons qui 

s’entretiennent de leurs problèmes. Deux femmes de 
colons, occupées àcueillir des fraises au commencement 
du mois, disaient à quelqu’un qui s’informait de leur 
situation : “Monsieur, c’est dur de coloniser quand on 
n’a rien : pas de chevaux pour faire le travail difficile, 
pour aller au village, pas de vache pour fournir le lait 
aux enfants, rien à manger, des guénilles pour vête
ments, pas d’argent et aucun espoir d’en gagner pour 
se préparer à passer l’hiver.”

Et l’une d’elles ajoutait : “Ca fait une semaine, 
monsieur, qu’à la maison nous mangeons des fraises 
trois fois par jour, pour nous tenir en vie. Tant que 
nous aurons des “fruitages”, ça fera, mais l’hiver pro
chain.......... ” Un long soupir conclut cette déclaration
de misère.

Ces jours derniers c’est un Danois, qui tente de 
s’établir dans l’une de nos paroisses du comté, qui nous 
disait avec une logique bien naive : “What can we do 
with nothing and no chance to earn any money to keep 
us alive ?”

Et hier encore, c’était trois ou quatre femmes de 
colons qui se recommandaient à la charité publique, 
dans notre ville.

Peut-on réellement coloniser dans de telles con
ditions ? Les colons peuvent-ils, plus que tout autre, 
faire quelque chose avec rien ?

Ce patriotisme sera fait d’abord d’amour éclairé 
et généreux, surtout envers ceux de notre race et de 
notre sang; ils sont un peu de nous-mêmes. En second 
lieu, i! sera fait de justice, surtout envers ceux qui par
tagent notre sol sous l’égide du Canada, mais se sépa
rent de nous quant à l’origine.

D’aucuns pourraient croire que ces obligations se 
contredisent. Nullement, elles s’appuient, au contraire, 
et se complètent.

Amour d’abord pour les nôtres, charité noble, ar
dente, généreuse, défensive et victorieuse, voilà qui 
conduit à toutes les belles campagnes patriotiques des 
Canadiens français dans la province de Québec et dans 
les autres. Nul ne saurait s’en scandaliser. Ces campa
gnes son tlégitimes, elles sont heureuses, elles sont fé
condes, pourvu que s’en oit point atteinte la jutice due 
à autrui. Bien plus, je dirai que la justice elle-même due 
à nos autres concitoyens les réclame. C’est par cette 
considération que je terminerai.

Pourquoi y a-t-il eu un pacte confédératif entre les 
deux races principales du Dominion ? Pour que cha- 
curf d'elles fournisse à l’autre les vertus propres de son 
caractère, les fruits de sa civilisation. Plus donc, dans 
les limites de l’ordre l’élément canadien-français s’affir
mera lui-même, accusera sa personnalité, mettra en 
exercice les vertus spécifiques de la race dont il est issu, 
plus il entrera vraiment dans l’esprit du pacte confédé
ratif et répondra à l’obligation de justice constitution
nelle qui en est résultée. Autrement, il apporterait 
comme contribution au pays, de la faiblesse et de la lâ
cheté. Cela ne saurait enrichir ni la race française ni le 
Canada entier, Sans doute, nous ne pouvons ignorer les 
autres groupements techniques du Dominion et nous 
devons nous assujettir aux complications qui s’ensui
vent a.Mis cet assujettisement ne réclame point l’abdi
cation. L’abdication par mollesse et indifférence ferait 
de nous, au contraire, de mauvais Canadiens.

On dit que Bennet ne se hâte pas 
à revenir au pays. Ca s'explique.

IM Après avoir fait son ‘p'tit Jean 
Levesque’ à Londres, il doit avoir 
honte de revenir au pays pour nous 
parler du GRAND FIASCO.

Texte de l’allocution de Son Eminence prononcée à 
la Radio à l’occasion du 24 juin.s 3uth

! bet-

f Ma

te of

En effet, la conférence de Lon
dres doit être un fiasco, tous les jour 
naux le disent.

On aura bientôt des élections fé 
dé raies dans les comtés de Restigou 
"hes -Mad a wa&ka.

Mes chers compatriotes,
Nous célébrons aujourd’hui la Saint-Jean-Baptis

te, fête patronale des Canadiens français. C’est d’abord 
une fête religieuse. A Québec', vous l’avez solennisée, ce 
matin, d’une façon très brillante, et nous devons 
Leurs Excellences lord et lady Bessborough l’expres
sion la plus •émue de notre gratitude pour l’hommage 
que, dans la noblesse de leurs sentiments, ils ont voulu 
rendre à l’élément français et catholique du Canada par 
leur auguste présence à cette solennité. C’est aussi une 
fête civile, et cette fête vous la prolongez ce soir en 
rappelant les gloires du Canada français et nos devoirs 
de l’heure. Laissant à d’autres la poésie et l’éloquence 
qu’il me soit permis de vous exprimer plutôt, en quel
ques phrases, la doctrine catholique du patriotisme.

L’Eglise adnyt le patriotisme, elle l’impose à ses 
disciples. Elle le fait découler du quatrième précepte du 
Décalogue, qui nous commande d’aimer nos pères et 
mères et tous ceux qui en participent. Or, la partie, elle 
aussi, nous engendre, comme nos parents, et nous lui 
devons un retour filial.

Trois éléments généraux forment la patrie : les o- 
On a beau avoir du courage, des membres solides, rigines ancestrales, le sol où l’on vit, le cadre politique 

l’ambition de vivre par soi-même, si tout manque, l’é- qui l’entoure. Le jeu de ces divers éléments rend plus 
nergie disparait, les bras s’affaiblissent et l’amour du ou moins complexe la notion de patrie et le devoir du 

- sol et de sa culture- s’évapore rapidement.
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On ne sait quand ça traîne î

Ce n'est, toujours pas le manqu» 
de candidats ministériels qui cause 
ce délai.

mm
і

L'opposition sommeille dans l'at
tente. Les lieutenants fourbissent 
teurs armes, astiquent leurs gros ca-

/

і -L'été va se terminer dans une tem
pête électorale.

Cultivateurs, faites vos foins avant, 
la tempête !

PASSIM.
' ' û

NOTRE COURRE»
Nous publions en laissant à l'auteur 

ces différentes correspondances 
qui apparaissent sous cette rubri
que.
idées émises n'ont rien de com
mun avec la rédaction de ce jour-

OH! BOY!toute responsabilité. Les

patriotisme. Il y a lieu d’en tenir compte.
Dans un pays où tous descendent d’ancêtres com

muns et habitent seuls le sol confié à une même auto
rité politique, les mots patrie ct nation ont un sens plus 
net, et le devoir qui en résulte est plus simple. Mais il 
en est rarement ainsi. En nos temps surtout, vu l’émi
gration facile et les mutations de frontières, la plupart 
des Etats renferment des races multiples qui ne sont 
pas toutes sorties du même sol.

A s’en tenir, par exemple, au seul élément politi
que, l’Empire britannique est dans un sens très large 
une patrie pour nous, mais une patrie dont les liens sont 
très souples et ne réclament de nous qu’un loyalisme 
constitutionnel.

Il y a plus quand il s’agit du Dominion, lequel 
point de vue politique nous est une patrie au sens strict, 
nous accordant la protection de ses lois et nous sou
mettant à l’influence de sa vie constitutive.

паї.
C’est en étudianttle telles conditions que Von peut 

assez facilement mettre le doigt sur le point faible des 
programmes de colonisation.

Montréal, le 14 juillet. 1933.
STATION BIOLOGIQUE

DE OASPE

ILes Ministères des Pêcheries d'Ot
tawa et Québec ont décidé l'ouvertu
re d'une station Biologique à Gaspé. 
Halifax possède déjà la sienne et 
ce1 le de Québec selon les derniers 
rapports ser asa vassale.

Les Gaspésiens dont les pêcheries 
dépérissent pour la bonne raison 
qu'il n'existe aucune organisation sé
rieuse pour la vente du poisson dans 
notre province même, pour s'assu
rer de nouveaux débouchés exté
rieurs et aider à la construction de 
banques et d'entrepôts attendent de
puis longtemps des instructeurs pour 
rendre leur travail plus scientifique, 
moderniser l'industrie de la pêche et 
veiller à la conservation et multipli
cation des poissons déjà existants.

La multiplicité de nos cours d'eau 
est une richesse pour nos colons et 
exige la création d'un service de 
psculture et la formation d'une sorte

Il ne suffit pas, pour les gouvernements vraiment 
désireux de diriger le surplus de la population des villes 

' et des campagnes vers les lots de colonisation, d’accor- 
. der des lots en pleine forêt et de dire aux colons : tra

vaillez, déboisez, ce lot vous appartiendra lorsque vous 
aurez rempli nos exigences.

Il faut au département de la colonisation un pro
gramme qui facilite la colonisation, qui permet aux co
lons de gagner un peu d’argent pour subvenir à ses be
soins et à ceux de sa famille pendant les premières an
nées de travail.

s :
DOCTRINE A MEDITER’tilrr-S

d a.->-
r ar»1 
same

Voijà une doctrine que je voudrais livrer à la mé
ditation des penseurs du Canada.

Cette doctrine n’est pas vulgaire, elle ne procède 
pas de l’utilitarisme, mais comme tous les principes 
profonds, elle est féconde. Il la faut appliquer avec pré
cision, telles les pierres fondamentales, d'un grand édi
fice. C’est elle qui soutiendra le Canada dans son équili
bre et dans sa force.

Les meilleurs esprits et les plus nobles coeurs chez 
nos compatriotes de langue anglaise le comprennent 
ainsi. Il n’en est peut-être pas de plus éloquent témoi
gnage que l’attitude de nofre très distingué gouver
neur-général qui comprend, à quel degré, tout en de
meurant français par la langue et les moeurs, 
sommes loyalement Britanniques et loyalement Cana
diens.

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

A. D.

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes I

ailIN

?a.gee. The Modern PastryIl faut que les colons jouissent d’un crédit suffi
sant pour acheter les animaux et les instruments ab
solument nécessaires au défrichement et à la culture.

52. me VICTORIA
A son tour, la Province forme, avec son automo

mie relative, un cadre plus restreint et plus fort de no
tre devoir patriotique.

Pourtant, dans cette patrie que j’appellerai politi
que, il ya possibilité d’encadrer des éléments nou
veaux. Le sol, le territoire de la ville ou de la campagne 

C’est parce que toutes ces choses leur manquent 0ù i’on est né, la paroisse natale, celle où l’on a grandi 
qu’un grand nombre de colons ne persévère pas et ou qu’on habite depuis longtemps, avec, pour ainsi di- 
qu’un plus grand nombre encore n’ose s’aventurer dans ,e, toutes les racines qu’on y enfonce, voilà la petite 
la forêt. patrie qui nous relie à la grande. Si à l’autre on doit fi

délité, pour celle-ci on a tendrésse et attachement 
Cçux qui, immigrés parmi nous, vivent sous nos lois, 
mais sont nés et ont grandi dans un autre Etat, ont en 
un .sens deux patries : celle du sol qui les a nourries, ct 
celle du pays qui maintenant les gouverne. Pour tous, 
le Canada est notre unique patrie ; ils nous couvre de 
son autorité politique, son territoire en quelque 
nous a produits.

Enfin, la langue elle-même qu’on parle et qui in
dique normalement de quelle race l’on provient, de 
quels ancêtres communs on porte le sang dans ses vei- 

voilà encore.un élément de la patrie, le plus inti
me, le plus personnel, le plus vivant, le plus formel de 
tous ceux qui la constituent. A ce titre, le rameau fran
çais du Canada devient légitimement pour nous l’objet 
d’une nuance particulière de notre patriotisme ; mais, 
cela est manifesté, sans préjudice de nos devoirs de 
loyauté à l’Etat canadien, e tde justice envers nos con
citoyens d’autre origine.

Tel.: 275-3

wU faut également au colon un peu d’argent pour 
acheter les matériaux que la forêt ne peut lui fournir 

^ pour la construction d’une habitation.

nous
Le veil l’emporte і Confort, sécurité, économie.

e t"La Société Saint-Jean-Baptiste vient de nous an
noncer, pour cette année, une campagne de bonne cul
ture française parmi nous. Concourir à cette campagne 
nous aidera à être fidèles à notre sang, mais en même 
temps à notre pays et à notre Roi.

L’Eglise catholique entend bien que nous aimions 
notre patrie, intégralement.

JASPER
L’ALASKA

Le côte du Pacifique
“On ne peut rien faire avec rien” répétait souvent 

le regretté M. Cormier. Cette vérité s’applique autant 
au colon qu’à l’industriel et au manufacturier.

Pendant les temps d’abondance, alors que les cré
dits des gouvernements étaient bons, on ne songea 
guère à faire de la colonisation. Des millions de dollars 
furent dépensés sur les routes pour augmenter le'con- 
fort de l’automobiliste. Si une partie de ces sommes 
fabuleuses eut été utilisée pour encourager la ..coloni
sation par des avances et des subsides raisonnables, ces 
mêmes gouvernements ne seraient pas aujourd'hui 
embarrassés par le problème du chômage.

Tôt ou tard, qu’on le veuille ou non, le plus tôt se,- 
ra le mieux, il faudra adopter une politique qui facili
tera l’établissement des Canadiens sur les terres. Cel
les-ci sont nombreuses, dans notre province comme 
ailleurs; elles n’attendent que de bons bras pour s’en 
emparer. Cesbons brasi« s’offriront que le jour où les 
gouvernements réaliseront qu’un colon n’est pas un 
chien.

K
:Billets Réduits й4.-v. fc»

â>Iss friions probablement ce que nous a- 
vone fait.LES FAITS SOUS 

LA LOUPE
üla

ri- vPOUR LES 
VACANCES

La mesquinerie cet un bien mau
vais défaut; on ne vit pleinement 
qu'en vivant beaucoup pour les au-

sorte
L

O Trop de jeunes garçons et jeunes 
filles, surtout en été, agissent comme 
det, éléphants: Ils ne dorment que 
quelques heures par jour 1

“Hâtez-vous lentement et, sans per 
dre courage, vingt fois sur le métier 
remettez votre ouvrage.'

tree.

Vous pouvez enfin réaliser votre 
rêve de visiter U côte du Petifi-

Cest ce qui faisait dire à Diderot : ( 
“Je n'ai Jamais regretté le tenu* que 
J'ai donné aux autres.*

Le prix du pain monte puisque

que, l'Abuka ou le» Hnrbnuetnés, (Jaaper). Le prix de billet «M 
qèa bai cette aimée.I g

Toutes les marcha nrii** sont à la 
heuaae — résultats des conférences 
où les capttaiMea étaient Men re-

Noe Jeunes gens qui ont pria part PRIX aller et retour :
A Ja**r Park; «110-96 
A Vancouver, Victoria. 
Portland, Beetle, $133.70

oa Prince Xapm t a moc . maa

-dans le concoure des Csrosserke
Fisher ont bien euhri oette recom
mandation du vieux Boileau.*

de VaLe suooès a couronné leurs efforts; 
leur courage fut Men nôoômpensé.

On a ouMkè d'inviter le consom
mateur. <«

DEVOIRS D’AMOUR ET DE JUSTICE
Car, à l’égard de ce qui au total-constitué notre pa

trie, deux devoirs s’entremêlent et se distinguent ré
ciproquement : devoir d’amour et devoir de justice. Se
lon la doctrine du grand Docteur de la philosophie ca-

Oee Jeunes cens donnent à ceux 
de leur tge un bel exempta d'amour
du travail.

Pourtant H a aen mot b dire dans toujours via 
Canadian Nationalle commerce. N>st-ce pas ba qui

active ka affaires.Encore un chien pourrait-il vivre dans les condi
tions de certains de nos colons ? CANADIEN NATIOLe pouvoir d'achat n'a guère oue-Lee vieux, n'allet pae vous faire 

des reproches, a noue étions Jeunes 
et a! tout était à щтдкцрег nous

E-
, ,, Gaspard BOUCHER. ,v«nx qui M gagnent encore iten, et1 -U
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LE MADAWASKA—Ceet praoqno une position so
ciale de nos Jours, ds parler fran
çais à ta perfection.—J. Novicow.

't
іtangue de ta patrie.—Jean Dorât
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COUSSINS DE GOMME
Une Valeur Extra

Lee Pneue ROADCRAFT 
ont des Couesine de pure 
gomme entre le» plis de tissu 
de corde. Cee coussins rédui
sent la friction et l’u 
ces endroits avec l’efficacité 
des paliers à billes dans la 

chinerie.

*

Lee Pneus ROAD
CRAFT ont une 
bande extra large, 
donnant une trac
tion extra et une 
protection extra 
contre le dérape-
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INSURANCE , h

І B. m BERRY I
All Kinds of Insurance I 

Telephone 168—r I
I Edmundston, N. В. I
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT !

SPEC ÇA L ii
■ ■

THE MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 
w* will publish it 

without any charge.

SPECIAL — 1 lb pkg Eatonia Assorted
pqt 1 lb ass. 

reg. 33c 19cBiscuitsWEEKLY NEWS J.-G. ]

EDMUNDSTON, N. B. AUQUSI\ 3rd, 1833.No. 140 Welch's GRAPE JUICE 
16 oz. bile...... . . . . . . . . . - 25c

IMPROVEMENT 
SHOWN IN 
NEW BRUNSWICK

NEPISIGUH 
GREATEST 

TROUT RIVER

returned on Sunday.
—Mrs J. H. Libby ;Mr and Mrs 

Prank Magee, and Robert Wolver- 
tor of Bangor, an dMiss Annie Sul
livan of Portland, were recent guests 
of Mr and Mrs Emile Rossignol.

—Mr and Mrs G. G. Gillies and 
Gerald and Malcolm Gillies have re
turned from two weeks vacation 
sirent with friends in Portland and 
Fredericton.

I Madawaska, MeSUBSCRIPTION 
I year, payable In advance . $2.00 Heinz Tomato KETCHUP 

bouteille —14 oz — bottle 17csessions represent 2.08%. British pos-, 
sessions represent 2.08%. Palestine, 
being chiefly air agricultural coun
try. Imports consist to the main of 
fully monufaJOtured goods such as 
textiles and machinery, and of raw 
and semi-manufactured goods, es
pecially wood, coal, oil, and iron and 
Steel, being devoid of such resources. 
Foodstuffs are also a large item in 
Imports which include chiefly cereals 
live animals, and colonial produce. 
Palestine's exports to Canada con
sist chiefly of oranges and her im
ports are mainly flour and canned 
fish, sardines and salmon. Tire ex
port of oranges from Palestine to 
Canada has increased constdably 
and this, it is thought, will be great
ly stimulated by the preference gi
ven to Palestine by Canada -hi the 
way of free entry for its oranges du
ring January to April. Efforts are 
being made to have Canada supply 
one ibox shooks required for packing 
oranges and in tills it would seem 
vhe Maritime Provinces might share. 
Box shooks Is one of the largest sin
gle items In Palestine’s imports. 
IlitlNrto they have c-./me in the 
main from Roumania. Price Is the 
main consideration for these as w.i; 
as other possible Imports from Ca
nada, among which irv.g.i. be men
tioned apples, wheat, chîjs», dried 
cod. si gar, fruit wraps, upper leather 
oilcloth and linoleum, rubber goods, 
toilet soap, face c-earns, malleable 
! on pipes, agricultural implements 
and fit reboard.

ÂdvtrtUing.
60e first Insertion, 40c. for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads, T—Fire of unknown origin broke 
out about 8:30 Saturday morning 
and destroyed completely the home 
of Albert Guerette on the French - 
ville road about four miles from 
town.

—Mrs Albert Lapointe and son Ru 
dy of North Caribou were the week
end guests of Mrs I. L. Cyr.

—Mies Louise Dufour of Plaisted 
was calling on her father, Charles, 
■who is a patient at the Hotel Dieu

—ЛагоМ Merril of Bangor, agent 
Hospital in St. Basil, N. B. 
for the United Drug Oo. was a bu
siness caller in tow nMonday.

—Miss Zelia Cyr of Grand Isle 
was calling on her sister Mrs Alfred 
Tournais Sunday.

—Miss Mathilda Ouellette moto
red to her home in St. Hilaire Sa
turday.

—Lucien Dufour was the guest of 
Rev. F. Daigle of St. Hilaire Sunday.

Mr and Mrs Levite В. C. Cyr of 
North Van Buren motored to Isaie 
L. Oyr's camp in St. Rose, P. Q. Sun- 
cay.

Ionisa 
’nistra 
que tc 
reels i 
blent

Department of Agriculture Believes 
Potato Acreage-Yield Will be 
Greater Than Last Year — Hay 
Crop But Slightly Below Average 
is Statement.

COCOA BAKER 
boite — У2 lb — tin

Managing Editor of “National 
Sportsman" and “Hunting and 
Fishing" Loud in their Praise of 
Famous New Brunswick River - 
Boost Leger Camps as Among 
Finest.

19c
—J. M. B. McFadaen is spending 

a few days in New York.
—Mr and Mrs S. E. Burpee nv- 

tored to Fredericton over the week-
ІП U. 8. A.
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. OsB the editor. Phone 78.

2.50 Sliced BACON 
BACON tranché, Й>

SAVON P. & G. — SOAP
5 bars .....................................
THEE à la pesée, lb 
Eaton's Bulk TEA 
Aylmer Assorted SOUPS 
(except chicken) per tin 
SOUPES Aylmer, excepté
au poulet ,1a boite ..........
OLIVES Eatonia Queen, 
pot — 8 oz — bottle ....
Deluxe Jelly Pdwders 
GELATINE, per pqt

Fredericton, N. B„ July 29, 1933 — 
New Brunswick's hay crop In 1933 
will be bqt slightly below average

' port issued today by the Depart
ment of Agriculture.

This report points out that,
“The July weather conditions over 

the greater part of the Province were 
relatively more seasonable than 
were those of June. Warm tempera
tures, many hours of sunlight, and 
except in the central part of the 
I.-evince, where rainfall was slij it, 
auspicious showers were the cause ol 
a period of rapid growth for all 
crops.

' KFredericton, N. B., July 29, 1933 — 
‘ Your Nepisiquit River is head and 
shoulders above any river I have 
ever seen and I never dreamed that 
such marveloiti trout Ashing existed 
on the North American continent. 
I think this means something, too, 
because I have Ashed in most of the 
provinces and in most of the good 
Ashing states in this country.”

Thus does Edmund Ware Jàmfih, 
Managing Editor of NationaVsports 
man and Hunting arid Fishing, two 
of the most widely read and best 
known sporting magazines in Ameri 
ca. characterize one of New Bruns
wick's famous trout and salmon 
streams in a letter to D. Leo Dolan, 
Director of Information and Tou
rist Travel in # this province.

Mr Smith, together with O. H. P. 
Rodman, also of National Sportsman 
and Hunting and Fishing, have Just 
returned to Boston after

08cRipe TOMATOES, lb 
TOMATES rouges, lb .... 
New POTATOES, 5 libs 
PATATES fraîches, 5 lbs 
WAX BEANS, 3 tbs 
FEVES en casses, 3 libs
Green PEAS, 3 lbs 
POTS VERTS, 3 lbs ....
Large CABBAGE, 2 for 
Gros CHOUX, 2 pour

quoi і—C. S. Henderson has returned 
from two weeks vacation spent at 
1 *i з home in St. Siephen.

—Albert Edwards of Hartlaivl is 
visiting Mr and Mrs W. L. Seely.

—Mrs C. E. Cole, and Miss Moni
ca Sullivan are spending a week at 
Baker Lake.

re te every indication now 
ter acreage-yield in poU- 
rding to the July crop re- E15c09c Dans 

les pc 
couss: 
s’excl 
sont t 
me lei

17c17c 17c05c—Mrs T. J. Scott and 'Mrs Earle 
D. Nesbitt entertained at a luncheon 
at the Golf Club House on Tuesday 
afternoon, for the pleasure of Mrs 
Harry Babin of Drummondville P. 
Q.. Mrs Dr Hay of Chipman, N. B., 
and- Mrs Thomas Scott of Dalhou- 
cie. Besides the guests of honor, 
there were present Mrs John M. 
Stevens, Mrs D. H. VanWart, Miss 
Emily Babin, Mrs L. M. Sherwood, 
Mrs W. R. Clarke. Mrs R. S. White, 
Mrs E. W. G. Chapman, Mrs G. P. 
Genberg. Mrs John F MacKenzie, 
and Mrs J. R. Lockhart.

—Mr and Mrs GarAeld Larlee are 
spending two weeks vacation at St.
Andrews.

—Mr and Mrs W. L. Seely, and Hu
bert and Kenneth Seely, have re
turned from a pleasant vacation 
c/pent withfriends at Skiff 
Sussex, and Saint John.

-hMts M. C. Kennedy and little 
son Conrad, are visiting friends in 
Summerside.

—Mr and Mrs E. E. Stevenson ha
ve returned from a week's vacation 
with friends in Fredericton and 
Shediac.

—Mr and Mrs David Warren are 
enjoying a motor tour of the Pro-

—Miss Annie t Miller is visiting 
friends in Fredericton.

—Mr and Mrs D. A. Fraser and son 
Jimmie returned from Younghall 
Beach on Sunday.

—Mr and Mrs Harry Babin and 
family of Drummondville. Quebec, 
and Miss Emily Babin, spent several 
days with friends in Bathurst last

—Mr and Mrs Ralph BMurchie. 
and Bobby and Janet Murchie, and 
reen and Billie Emory, are spending 
Mr and Mrs V. H. Emory, and No- 
a week at Baker Lake.

—Mrs E. W. G. Chapman returned 
from Truro on Saturday.

—'Mrs Ann Kennedy and little 
daughter Jane, who have been spen
ding a month at Younghall Beach.

15c
SPECIAL !
Picnic Shoulders, lb 
JAMBON Picnic, lb 
BOLOGNA
pet lb ...............................
Fresh SAUSAGE, lb 
SAUCISSE fraîche, lb

POIRES, 6 pour
PEARS 6 for ..........
PLUMS, large, doz. 
PRUNES, la douz. 
New APPLES, doz. 
POMMES, la douz.

14c E
on cn 
la cul 
bre d 
sur Г 
forêt.

15c
"The hay-crop, which during June 

appeared scant, improved considera
bly and though noticeably less than 
last, year is only sPghtly below an 
average crop. The scarcity of clover 
and the prevalence of weeds indi
cates a lower quality than comm ml 
Good haying weather has prevailed 
ard the upland hay is three quarters 
gathered.

“Pastures, generally, have not coon

15C—Leo J. Dufour, U. S. Potato Ins
pector from Fort Fairfield, was the 
guest of his brother Pat Sunday.

—Mies Aline Cyr of Van Buren 
was calling on Mrs Willie T. Parent spending
last week. І я week on the NeplsiguU River at

—Fred Bouchard left by motor tho ’cam'hs apérated by Arthur J. Le- 
Frtday for a few days vacation to 8er, of Bathurst. They had excep

tionally flnç flshirfg while on the ri
ver and as Mr Rodman says, to -a 
letter to Mr Dolan, “our trip up the 
Nepisiguit, under Art Leger's super
vision was absolutely the best fishing 
trip that any angler could possibly 
want, excellent guides; the best trout 
fishing in North America; good food; 
good 'beds; fine catmips ,and even per
fect weather, combined to make our 
trip even more enjoyable than we 
had anticipated — and our anticipa
tion rn high.”

Regrding the fishing these two 
\ve.l-known authorities on trout and 
salmon angling state they not only 
caught a great many trout but “also 
many of the size that makes a fisher 
man lie awake nights. Regarding Mr 
Tiger's camps Mr Smith says they 
are of the finest and his prépara- 
t’ons for sportmen's accomodations 
■ne the rame. Both Mr Rodman and 
Mr Smith in their letters state that 
"If anyone asks us where th ebest 
trout fkhing in North America is we 
ha\e only the one answer — New

I—Mr and Mrs L. M. Sherwood and 
daughters Barbara and Betty left 
on Tuesday for Campbellton.

—Miss Doris Miller of Montreal 
is the guest of her parents, Mr and 
Mrs Fred Miller.

—Miss Aline Cyr has returned af- 
te~ a pleasant vacation with friends 
in Campbellton.

—Miss Catherine McDermott has 
returned from two weeks vacation 
spent with friends in Montreal.

—Mr and Mrs A. G. Tracey have 
moved to Fredericton where they 
will make their home in the future. 
During their stay in Edmundston, 
thev have made many friends, and 
will be greatly missed in the com-

—Mr and Mrs R. G. Giberso і ha • 
ve taken up their residence on 2ist 
Avenue, Mr Giberson having been 
t.irv : ferred to Edmundston fro л 
Fraser Companies' Fit cleric to l Of-
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іMontreal.
—Misses Lillian and Leona Cyr of 

North Van Buren were the guest of 
their sister Mrs Jos. J. Pelletier 
Sunday.

—Camille Cannan spent the week
end with his parents at their camp 
in St. Agatha.

GENERATING POWER 
DIRECT FROM COAL

good.
“The grain crops — wheat, oats 

and barley, aswell as potatoes, arc 
-fss advanced in development than 
normally occurs for the month of 
July. Wheat is well headed but will 
not. bereatiy for cutting for three 
weeks.

‘The potato crop is growing nice
ly and the indications are for a 
greater acre-yield than was the 
case last year when commercial fer
tilizer was less generously applied.”

NOTICE OF SALE re of mortgage bearing date the Ju'lh 
aay of May A. D. 1924, made bet
ween Marie Clavette of the town of 
Sr int Leonard in the County of Ма
са waska and Province of New Bruns 
wick, wife of Alphonse Clavette of 
the same place, farmer, and «Le 
said Alphonse .Clavette of the first 
part, and Louis Morin of the same 
place, Gentleman, of the! secoid 
part, (now of the parish of Riviere 
Verte in the county of Madawaska 
and Province of New Brunswick) 
and Registered in Book “R-3” num
ber 24632, pages 624-627 of the Ma
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the 
money secured thereby default ha
ving been made in the payment 
thereof, be sold at public auction in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston in the County 
of Madawaska aforesaid on Friday 
the first day of September next at 
the hour of ten o'clock in the fore
noon, the lands and premises des
cribed in said mortgage as follows •

All that certain lot piece or parcel 
of lands and premises situate lying 
and being In the Town of Saint 
Leonard In the county of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows: Being on the 
King's Highway and on the south
eastern side of the Roman Catholic 
Church and bounded on the other 
sides by the land owned by Peter 
Charles Keegan and Modeste Cor
mier in the year 1922, the said lot 
measuring about 92 feet along the 
said highway from 'he most north- 
western corner of the Church land, 
thence along a line pennentdlcular to 
the said highway about 130 feet to 
•i lot belonging to the said Peter 
Char'es Keogan in the year 1992, 
thence in a south eastern direction 
along the safld lot about 60 feet, 
thence to the place of beginning ;

TOGETHER with the bui’dirrrs 
and improvements thereon and ap
purtenances to same blonginig ant

Glace Bay, N. 8., June — The ideal 
of engineers of converting coal into 
energy in the mine itself is being 
steadily sought and possibly some 
day it will became a reality. A step 
in t!his direction was taken by the 
province of New Brunswick when 
they established a steam plant at 
Grand Lake in the Mftnto coal bea
ring areas of the province, Where 
coal is taken direct from the mine 
and burned under boilers to genera
te steam in the production of “elec
tricity. Coal operators in Cape Bre
ton, Nova Scotia, qre watching the 
experiments be in gcarried on in En
gland of converting the coal in the 
veins of mines into gas where the 
coal is in layers too thin to be mined 
profitably, states "the Natural Re
sources Department of the Canadian 
National Railways. The process con
sists of electric heaters in )he coal 
veins and with the aid of compres
sed air and vapor, water gas is pro
duct and piped to the surface for in
dustrial and mining purposes. There 
are extensive coal deposits around 
Glace Bay and much thought has 
been given to a scheme for utilizinz 
the coal in the generating of elec
tricity at the mine itself. The idea 
of converting coal directly into gas 
was promulgated in 1914 by Sir Wil
liam Ramsay. There is a large quan
tity of thin coal in the Cape Breton 
coal mines which at present is un- 
profhab'e to be mined.

To Remi R. Therrien, of the Parish 
of Rivière Verte, in the County of 
Madawaska. Province of New 
Brunswick. Farmer, and CéV.m his 
wife, and to all whom it may con-

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale con

fined in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 20th day 
of March 1915, and made between 
Remi R. Therrien and Célina his 
wife, of the one part, and Damasc 
Beaulieu, of the other part, and duly 
recorded in Book G2, pages 719 to 
721 as Number 16001 of the Matia- 
weska County Records;

—Miss Edna Ouellette, student 
muse from Lewiston, was (visiting 
Mrs Vita lOueUette over the week
end.

—Oarl Sawyer resumed his duties 
at the Fraser's office after a few 
weeks vacation to Boston.
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One Minute Pulpit - One of the outstanding society 
events of the season took place in 
St Leonard Monday morning when 
two of Madawaska's most popular 
and prominent young people, Miss 
Yvonne Jalbert and Arthur Martin 
were married by the groom's brother 
Rev. F. Martin of St. Leonard, N. B.

Mrs Martin is a graduate from 
the local schools of Fort Kent, for- 
n.erlly was employed in tho First 
National Bank of Fort Kent until 
a few years ago when she entered 
in the Fraser's Offices. Mr Martin 
the son of Hubald Martin of St. Ba
sil, and for the past years has been
working at 'the Madawaska Motor Montreal, Que., June — When A- 
Si les' Filling Station. They left for braham came out of Ur of the Oha,- 
Chfeago on their honey moon. dees to found a new nation they 

—Aurore Bouchard, Fiorina Du- TVOun:l up in a country of 10,000 
four and Willie Cyr motored to s4uare miles much of which is rocky 
Greenville and Mbosehead Lake *last1 waste or desert land about half the 
Thursday. size of the province of Nova Scotia

—Lauréat Nadeau of Cabano, P.| an'd- tci3ay, has a population of over 
Q., returned to his home after °ne million, aacordii^ to the Natu- 
spending a few days with Mr and ral Resources Department of the Ca 
Mro H. p. Frechette at thir camp In uatiian National Railways. The cen- 
St. Agatha. sus of 1931 shows the populations

consists of 759,712 Moslems, 174,610 
Jews. 91,398 Christians, 10,101 other 
denominations, with four towns Je-
i usakxm (90,503), about the size of Monreal, Que., June — Since the 
Calgary, lta., Jaffa (51,866), Haifa low rate week-end excursions were 
(50,403), about the size Of Regina resumed by Canadian railways in 
Sask., (Halifax, in Novo Scotia, has February a year ago, 467 excursions 
59,275) ; and Tel Aviv (46,101), simi- between points in Canada from that 
l u* in size to Saint John, N B. Other date to the end of May, 1933, have 
important centres are Hebron (17,- been operated by the Canadian Na- 
5.U), Nablus (17Д89), Gaza <17,04P, fonal and Canadian Pacific Rall- 
Lydda (11550), Ramie (10,421). Per- ways, carrying over 330,000 passen- 
centage of rural population as a- gerj and netting the ra- 
gainst uiban is 65. The main busi
ness of Palestine »is agriculture al
though there are several manufac
turing establishments. Due to the 
recent great expansion there has 
been a cosnlderable import of bulb 
ding materials. The principle export 
is citrus fruit, particularly oranges 
and grapefruit. Export of manufac
tured articles include soap, wines, 
sunflower oil, cement, olive oil,
ling apparel, artificial teeth, stock- excursions, lunch counter cars were 
ings, beads and mother-of-pearl, operated where served at low prices 
cattle feed cake, stationery, biscuits on long Journeys anti pil'ows could 
cakes anld Passover bread, leather bv rented from newsagents for over- 
tiaridtoags, fruft Juice and syrup, night coach trips. The idea of re
cheese, bedsteads, mirrors, chocola- sumtog the cheap trip excursions 
te and confectionery, paper and card was tc create the urge to travel rtx- 
board goods, cotton yarn and thread ther to carry business mien and 
and cotton manufactures. The Uni- other “regulars" at the expense of 
ted Kingdom was the greatest expor- regular train traffic. Several of the 
ter in 1932 with a percentage of coach excursions have been operated 
19.98. Egypt follows with 15%, Syria from and to the Maritime Pro- 
10.47 %, Germany 9.98%. British pos-1 vjnees.
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LE MEILLEUR PNEU üWüife THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money anti interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
therein provided, at public Auction, 
in Front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 26th 
day of August 1933, at the Hour of 
Eleven o’clock in the forenoon, all 
the lands and premises situate at 
the parish of Rivière Verte, 4n the 
County and province aforesaid, being 
the lower half of lot Number 

^Eighteen (18) granted to Louis Li- 
zotte. in the saSd parish and contain
ing 42 acres more or less. 

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances 

to the said lands and premises be
longing.

Date-1 the 21st day of July 1933. 
J.-E. Michaud 

Solicitor for Mortgagee.
Damase Beaulieu, 

Mortgagee

Ф

Le ROADCRAFT OPENING FOR MARITIME 
EXPORTS IN PALESTINE

color
dans

(FAIT PAU GUTTA PERCHA)
ditto
faire

La valeur que vous obtenez dans le Pneu 
ROADCRAFT est excellente.

PARCE QUE
Le ROADCRAFT coûte moine cher que 
beaucoup d’autres pneus. l’ami 

nerg 
- sol ePARCE QUE

Le ROADCRAFT a la fameuse constructif 
de Coussins de Gomme qui augmente 
durée et la sûreté.

—Miss Irene H. Cyr completed 
her duties at the Long Lake Sporting 
Club and Is now staying with her 
parents Mr and Mrs Hubald Cyr of 
St. David.

—Miss Azi’da Daigle of PrenchvU- 
1° rep aced Marie Gagnon, Chief Te
lephone Operator, while she 
her vacation.

—Douglas Gardner is replacing Ar 
thur Martin at the E. J. cyrs Fit
ting Station while theformer is on 
his vacation to Chicago.

'Willie A. Daigle was a business 
caller in et. Agatha Saturday.

—Misses Irene La vigne, Martha 
and Blanche Albert, Lorette and A. 
Chasse, Edna Ouellette of St. -Aga- 
tiia wëre callers in Edmundston Sun 
day evening.

—Maurice Rotenburg and I. Kas- 
ner of Edmunds ton 
Grand Falls Sunday.

—Mr and Mrs Pat Dufour, Mr and 
Mrs Ernest Dufour motored to Eagle 
Lake Sunday to visit Edwin Collin 
who ie a patient at the Hospital

'COACH" EXCURSIONS 
PROVE SUCCESSFUL

C'j
I ; PARCE ОСЕ

Le ROADCRAFT a 
Bande de Roulement 
d’usure lente, dessin de band 
Le patron de la bande extra 
prise exceptionnelle sur la 
maximum de 
freinage.

asse;
progmaintenant la solide 

Resisto—caoutchouc 
ae très durable, 
large donne une 

route, assurant un 
de pouvoir de

:i»
Ш і •H «s-27Jt.
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NOTICE OF SALEtraction et

PARCE QUE
Le ROADCRAFT est le produit de qu 
éprouvée de 50 ans d’expérience dans 1 Indus
trie du caoutchouc au Canada. Il n’y a 
rien pour remplacer l’expérience.

GARANTIE

f '
e rights "ararpçivileges to same 
timing. •iwr.ys a com- To Marie Clavette of the town of 

bined revenue of something like 
$990,000., seated A. A. Gar hier, As
sistant General Passenger Agent of 
th? Canadian National Railways, in 
un address before the members ol 
bhe Advertising Club, Montreal, at 
vne of their regular weekly meetings.
Between Montreal and Toronto, he ! NOTICE is hereby given that un- 
s.atod, ten excursions carried some and bv virtue of the jm/ev,oI 
35 000 excursionists during the pe- sale contained in a certain I Oder tu
ned. Ae a help in popularly ing the _______ _____________

Dated this 21th day of July A. D.
alité

Sabit. Leonard in the county of 
iLrr^a-oaska and Province of New 
P-Hfç.nvAr wife of Alphonse t’Za- 
r°S.tc of the same place, Farn.ir, 
avt the snH Alphonse Clavette, 
n4il to n'l others whom tt map in 
any wise concern :

i933

h Witness,
T. D. HEBERT.
Pms MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee

g ran 
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#
Les Pneus Roadcraft et Gutt» Percha 
sont vendus avec une garantie de 12 mois, 
û partir de la date d’achat, pour service 
sur autos à passagers, contre tout ce qui 
peut rendre le pneu impropre au service, 

elle condition soit due à 
usure ordinaires, ou à des 

> par crevaisons, meur- 
upures faites par la jante, 

gonflement insuffisant, alignement 
faussé des roues, freins défectueux ou 
tout autre hasard de route.

Demandez à un marchand Gutta Percha 
de vous montrer ce fameux pneu à plue bas 
prix. • Installez ensuite des ROADCRAFT 
sur votre auto. Voue en obtiendrez plue 
de milles et chaque mille vous donnera 
plus de sûreté.

his
Louis X MORIN

motored to
4fs-3Août. Mortgagee.

:Tà 14r„
dommages causés 
trissures, co

■■■■■НІНІ sant
solu~ ANNEE-SAINTE

PELERINAGE OFFICIEL”ORK LEABS IN 
MEAT CONSUMPTION ache 

% poui
A LA DITE VATIC ANE BT EN TERRE SAINTE 

sous le patronage immédiat 
S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE, O. M. I 

Archevêque de Québec
AVEC L'APPROBATION DE L'EPISCOPAT

2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur r'Empress of Britain' 

FRANCE, ITALIE, I SqRE-SAINTE, ANGLETERRE 
Ulire'soiairie à Jérusalem et à Rome. — Oherbourg- 

flUJbParls (auto-car), Milan, Venice, Judée-Samarle 
ïalrae (auto), Naples, C-énes, la Côte d'Azur (auto-car) 
Marseille, Lourdes, Lyon-Parav-ie-Mtinlal-Are (auto-car) 

Retour facultatif

Montreal, Que., June — If one 
were to ask what was toe favorite 
meat of Canadians they may possi
bly be hard put to answer the ques
tion but It would seem that pork oc
cupies first place. In 1932 Canadians 
consumed 91.79 pountte per capita 
and «he consumption is Inc-easing 
jumping from 7293 In 1930 to 83 49 
in 1TO, according to the Agrtcultu- 
ral Department of the Canadian Na
tional Railways. The total consumed 
for the year 1932 was 964,385,673

de

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE
Il y e 50 anw, cn 1883, cette Compagnie commençait à 
fabriquer dee marchandieee de caoutchouc, à Toronto. 
Aujourd’hui, la qualité de eea produite cet connue dans 
le monde entier. La firme elle-même est maintenant la 
plue grande compagnie de caoutchouc toute canadienne. 
La manufacture, illustrée ci-deeeou*. emploie 1,500 

superficie de 11 acres.

qu’il 
qu’u 
la fcGUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED

Siège Social: Toronto 
Succursales d’un Océan à l’autre THE TUTTS By Crawford Youngpersonnes et couvre Li-

pad is Finally g-oing- to stop Thai Flow
OF HOMEMADE NECKTiej ГЯОГЛ AUNT MIAl.<

! l'vE
£ASV

le r< 
au c■par Londres).

55, Jours: $550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 
pourboires sur les navire» et le transport ($5.) restent à la 

oharjre de chacun). Directeur Spirituel : R. p. Joachim Pri- 
meau, S. J.
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S'ADRESSER AUI
SECRETARIAT DU COMITE CENTRAL

100, Chemin Ste-Foy, Québec.Ful-Vue
Glasses

I
O

1

PNEUS GUÏIA PERCHA
і

HERETO SERVE YOU!1оSee the difference!
Do nort hide your eyes.— 
Get your glasses,fitted to 
your satisfaction.

ra 1% ! G. T. KENNEDYCOUSSINES A LA GOMME її fera
les-
;Іш<

йі ■f» \
General Insurance

EDMUNDSTON, N. В.
€ il emj11 89, Church St.

Repersenting thï leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- 3 
LINES” OR INTERESTS.
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tioitU CSAHP» СЄМААСМП DI CAOUTCHOUC TOUT* CAMADIRNMI FONDEE-IL VA Ю АНІ -EH ІЕЮ T'JBWHMB 6 OPTICIAN

cburob at.MOMS <;»TT» AHHtE MOTA» ONGUAWTMMX AIHUVA«»AHt«~ [ЖEdmundston <>»»■ *Г Csatral Twee AewcIeUoh. lac.

m
%

ÏU 1
і'ШїЩШ.... m

. ‘

ШШЩШ, p. ‘Wfj, '/•’Д-ДуодШ: ::

HH9U|mm, щ
•Ai ,

ШШт
m

COUSSIN! It GOMME*

PERSONALSj

m,

Sms®
ш/

CANADIAN STORES LTDTHE
"OV/kvc ft Pti r/* to Shop

t

о о
 о

co esi CO

ro

CO
 C

O

. 
-

/■

-

¥

У

" •
ш

Ш
Ш

•&
іт

F

!

•Г
-Д

Ш
У

- 
•



■

PAGE TROIS mM

mж
Ф?Щ, щщ 'ч

EDMUNDSTON, N.-B., 3 AOUT, 1933.

pm.шш

W ЩЩ rT^4^V l-ч b'f —-

LI MADAWASKA

P
I dele de nee Jeon, de perler fren- 
I teb I le perfecting—J. Novicow. LE MADAWASKA gloire que de combattra peer le 

league de le patrie.—Jean Dont
M
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Coloniser..... c’est beau à dire

Avec Quoi ?
tholique, doctrine qu’il importe de bien saisir ef qui est 
singulièrement pénétrante, l’amour se pratique envers 
avgrui dans la mesure où il est quelque chose de nous- 
mêmes; c’est la justice au contraire qui incombe, si l’on 
considère ce qui distingue les autres et les sépare de 
nous-mêmes.

•I t Au premier rang depuis 40 ansO. N. TRIOOOH*

VARIETES

THÉMIDINETTESTous les mouvements de retour à la terre par co
lonisation, préconisées dans les hautes sphères admi
nistratives depuis que ceux qui y habitent constatent 
que tous leurs programmes de secours directs ou indi-

---------- Ainsi, à tout homme, selon qu’il tient à ma nature,
est nécessaire .pour devenir midinette je dois amour et bienveillance; voilà le fondement de 
te: U lui taut cette Inspiration qui 
aide à créer le type parisien de ro- ,
be et de chapeau. Et ces petites ar- séparé et se diversifie de moi, je lui dois justice, et il me 

aro la doit; c’est la raison première des patries diverses et 
de dur apprentissage, une ouvrière de leurs droits intangibles. Selon que je suis de telle 
^пЧ«^Гтоп1°1МЛШ,?и: Patr'f; je l’aime et la défends; selon que je ne suis pas 
tement, à 5 dollara dix pour les “se- de telle autre, je la respecte dans SCS droits.
condes mains’'; puis, «près des an- Amour donc avant tout à ce qui est ma patrie et 
nées, a 8 dollars 36 pour les pre- . . . Д. , 1
mières mains”. Un bien petit nom- plus quelque chose de moi-meme. Or, il va de soi, ceux 
bre atteint, sur le déclin de ia vie, le qUi sont de même sang que moi et qui par suite sont sommet de la hiérarchie, avec 40 , , , , . , ,
dollara par mois! Malheureusement, dC ma langue, de mes habitudes de pensee et de 5ЄП- 
Гimpitoyable crise mondiale n'a pas timent, tiennent plus à moi que Ceux qui ПЄ s’y ratta- 
épargné les midinettes: le chômage *'
est venu, car les élégantes, qui sont .
à l'affût du dernier cri de Paris, ont hetion au même gouvernement. Plus pressants sont 

Idonc mes devoirs d’amour envers les premiers; mais 
beaucoup de celles qui constituent,, envers les autres j’ai ces devoirs de justice d’autant 
dans une humble mesure, un des n1114 o-nv^c
charmes de la capitale. plus graves. ...... . , ...

Georges Nestier Tricoche bn un jour comme celui-ci, il importe de n oublier
aucun de ces deux devoirs sociaux qui nous lient : a- 
mour et

їїSALADAd4ù vient que l'on a choisi le mot 

ou plutôt l'heure de midi pour dési
gner les petites modistes, couturiè- 

rects n'ont pu résoudre le problème du chômage, sein- res et autres jeunes ouvrières ana-
blent voués au fiasco logrues de ***** ? doute ** °®üienc voues au nasco. qu'à ce moment de la Journée on est

sûr de rencontrer leur essaim frétil
lant et léger dans les rues de la ca
pitale, car elles vont prendre leur 
diner. C'est une heure fixe, alors que 

Et la réponse varie avec les milieux d’où elle vient. ^ *)eieur ?rriv1e à I’®îfuer ou *
r, , . , . , , c . , , leur départ le soir, varie avec les
Dans les milieux industriels et financiers, les trustards, maisons ou avec le genre de tra
ies politicailleurs, confortablement ensevelis dans les van. Les midinettes jouent, dans ré
coussins moelleux des fauteuils de leurs “clubrooms”, tanVcarh^nombr^aWreMené 

s’exclament en pouffant la fumée de leur cirage : Ils Quelque soo.ooo. Elles représentent, à 
sont trop lâches, lés m. ........ pour travailler corn- S
me leurs arrières-grands-pères faisaient. partie fort intéressante de la

lation. Du reste, leur oeuvre, si mo
deste’ qu'elle soit en apparence, a 
цпе grande portée puisqu'elle contri
bue à la confection du modèle pari
sien, lequel fait le tour du monde. 
On a dit avec raison que la vocation

l’internationalisme du meilleur aloi; mais selon qu’il se

Naturelljment on se pose cette question : Pour
quoi ? "Frais des plantations "

î plus nombreux encore sont ceux qui 
ont des revenus de famine.

de coopérative afin de développer le 
marché de vente.

La nouvelle de fondation d'une 
station Biologique à (Jaspé atten
due avec ardeur provoc 
actuelle un nombre gr 
p.o testai ions et suscite des démar
ches auprès des autorités, non pas 
l>our en contrecarrer ou en retar
der la réalisation, mais pour en mo
difier le plan et les cadres.

En effet, le secrétaire du bureau de 
Biologie à Ottawa, M. J. J. Oowie, a 
a- nonoé officieusement que cet éta
blissement serait sous la dépendan
ce de celui d'Halifax et n'aurait qu u- 
ne importance de second ordre; cet
te tutelle est un non-sens et une 
injustice: nos pêcheries sont assez 
importantes pour posséder un orga
nisme indépendant, notre province 
doit avoir la fierté d'y tenir la hau- 
re main et de plus nos pêcheurs de 
la Gaspésie, du Golfe et de la Côte 
Nord du Saint-Laurent pratiquent 
la pêche côtière tandis que les pê
cheurs de la Nouvelle Ecosse em
ploient des chalutiers.

M. J. J. Cowie et d'autres hauts 
fonctionnaires anglais sont sous Гіт 
pression que les canadiens-français 
ne possèdent pas de techniciens pour 
diriger cette station Biologique: rien 
détonnant que des fermiers, des 

. commerçants, des fabricants de boi
tes en conserves etdes avocats qui 
ont parcouru l'univers excepté la 
province de Québec n'aient jamais 
soupçonné l'existence de nos uni
versités Montréal et Laval et que ses 
facultés des Sciences peuvent four
nir des spécialistes à cette fameuse 
Station.

Nous prions donc les Honorables 
MM. Alfred Duranleau, Hector La
ïcité et J. J. Cowie de créer une Sta
tion Biologique à Gaspé indépendan
te de ctlle de Halifax et que ses di
recteurs et officiers supérieurs soient 
canadiens-français. Comme complé
ment, les autorités des universités 
Montréal et Laval seront heureuses 
de dépécher à Ottawa et Québec une 
liste de techniciens. Cette dernière 
pourrait servir enmême temps à l'é
dification de certains hauts fonc
tionnaires anglais.

LA LIGUE DES INTERETS 
NATIONAUX 
par Lucien GODIN

Secrétaire.

E
On met la charrue avant les boeufs6 à l'heure 

Issant deOn augmente le prix des nécessi
tés de la vie avant de s'assurer -si le 
peirple a dès revenus suffisants.chent que par l’habitation du même territoire et la su-E

popu-
On cherche à limiter la production 

du blé il y en a trop dans le mon-En d’autres milieux moins chics et moins sévères, 
on croit que le manque de goût et de disposition pour 
la culture est la raison qui empêche le plus grand nom
bre des chômeurs affamés des villes de partir, la hache 
sur l'épaule, pour aller se tailler un domaine dans la 
forêt.

de.

Contrairement à la logique, plus il 
y a de blé, plus le pain est cher et 
plus il y a d'affamés.!

justice. Ces notions, qu’on jugera abstraites 
peut-être, marquent toute l’étendue de notre patrio
tisme.

La doctrine Catholique - 
du patriotisme

Ce sont là les résultats de toute, 
ces conférences où l'on discut* 
probablement les pieds sur la table.I Dans un troisième milieux, ce sont les colons qui 

s’entretiennent de leurs problèmes. Deux femmes de 
colons, occupées àcueillir des fraises au commencement 

A du mois, disaient à quelqu’un qui s’informait de leur 
situation: “Monsieur, c’est dur de coloniser quand on 
n’a rien: pas de chevaux pour faire le travail difficile, 
pour aller au village, pas de vache pour fournir le lait 
aux enfants, rien à manger, des guénilles pour vête
ments, pas d’argent et aucun espoir d’en gagner pour 
se préparer à passer l’hiver.”

Ce patriotisme sera fait d’abord d’amour éclairé 
et généreux, surtout envers ceux de notre race et de 
notre sang; ils sont un peu de nous-mêmes. En second 
lieu, il sera fait de justice, surtout envers ceux qui par
tagent notre sol sous l’égide du Canada, mais se sépa
rent de nous quant à l’origine.

D’aucuns pourraient croire que ces obligations se 
contredisent. Nullement, elles s’appuient, au contraire, 
et se complètent.

Amour d’abord pour les nôtres, charité noble, ar
dente. généreuse, défensive et victorieuse, voilà qui 
conduit à toutes les belles campagnes patriotiques des 
Canadiens français dans la province de Québec et dans 
les autres. Nul ne saurait s’en scandaliser. Ces campa
gnes son tlégitimes, elles sont heureuses, elles sont fé
condes, pourvu que s’en oit point atteinte la jutice due 
à autrui. Bien plus, je dirai que la justice elle-même due 
à nos autres concitoyens les réclame. C’est par cette 
considération que je terminerai.

Pourquoi y a-t-il eu un pacte confédératif entre les 
deux races principales du Dominion ? Pour que cha
cun d’elles fournisse à l’autre les vertus propres de son 
caractère, les fruits de sa civilisation. Plus donc, dans 
les limites de l’ordre l’élément canadien-français s’affir
mera lui-même, accusera sa personnalité, mettra en 
exercice les vertus spécifiques de la race dont il est issu, 
plus il entrera vraiment dans l’esprit du pacte confédé
ratif et répondra à l’obligation de justice constitution
nelle qui en est résultée. Autrement, il apporterait 
comme contribution au pays, de la faiblesse et de la lâ
cheté. Cela ne saurait enrichir ni la race française ni le 
Canada entier, Sans doute, nous ne pouvons ignorer les 
autres groupements techniques du Dominion et nous 
devons nous assujettir aux complications .qui s’ensui
vent a.Mis cet assujettisement ne réclame point l’abdi
cation. L’abdication par mollesse et indifférence ferait 
de nous, au contraire, de mauvais Canadiens.

On dit que Bennet ne se hâte pas 
à revenir au pays. Ca s'explique.

Ill Après avoir fait son ‘p'tit Jean 
Levesque’ à Londres, il doit avoir 
honte de revenir au pays pour nous 
parler du GRAND FIASCO.

Texte de l’allocution de Son Eminence prononcée à 
la Radio à l’occasion du 24 juin.Sorti

bet-

Ma- En effet, la conférence de Lon
dres doit être un fiasco, tous les jour 
naux le disent.

Mes chers compatriotes,
Nous célébrons aujourd’hui la Saint-Jean-Baptis

te, fête patronale des Canadiens français. C’est d’abord 
Et l’une d’elles ajoutait : “Ca fait line semaine, une fête religieuse. A Québec', vous l’avez solennisée, ce 

monsieur, qu’à la maison nous mangeons des fraises matin, d’une façon très brillante, et nous devons 
trois fois par jour, pour nous tenir en vie. Tant que Leurs Excellences lord et lady Bessborough l’expres- 

aurons des “fruitages”, ça fera, mais l’hiver pro- sion la plus •émue de notre gratitude pour l’hommage 
” Un long soupir conclut cette déclaration que, dans la noblesse de leurs sentiments, ils ont voulu

rendre à l’élément français et catholique du Canada par 
leur auguste présence à cette solennité. C’est aussi une 
fête civile, et cette fête vous la prolongez ce soir en 
rappelant les gloires du Canada français et nos devoirs 
de l’heure. Laissant à d’autres la poésie et l’éloquence 
qu’il me soit permis de vous exprimer plutôt, en quel
ques phrases, la doctrine catholique du patriotisme. , 

L’Eglise admet le patriotisme, elle l’impose à ses 
disciples. Elle le fait découler du quatrième précepte du 
Décalogue, qui nous commande d’aimer nos pères et 
mères et tous ceux qui en participent. Or, la partie, elle 
aussi, nous engendre, comme nos parents, et nous lui 
devons un retour filial.

Trois éléments généraux forment la patrie : les o- 
rigines ancestrales, le sol où l’on vit, le cadre politique 
qui l’entoure. Le jeu de ces divers éléments rend plus 
ou moins complexe la notion de patrie et le devoir du 
patriotisme. Il y a lieu d’en tenir compte.

Dans un pays où tous descendent d’ancêtres com
muns et habitent seuls le sol confié à une même auto
rité politique, les mots patrie et nation ont un sens plus 
net, et le devoir qui en résulte est plus simple. Mais il 
en est rarement ainsi. En nos temps surtout, vu l’émi
gration facile et les mutations de frontières, la plupart 
des Etats renferment des races multiples qui ne sont 
pas toutes sorties du même sol.

A s’en tenir, par exemple, au seul élément politi
que, l’Empire britannique est dans un sens très large 
une patrie pour nous, mais une patrie dont les liens sont 
très souples et ne réclament de nous qu’un loyalisme 
constitutionnel.

Il y a plus quand il s’agit du Dominion, lequel au 
point de vue politique nous est une patrie au sens strict, 
nous accordant la protection de ses lois et nous sou
mettant à l’influence de sa vie constitutive.

A son tour, la Province forme, avec son automo
mie relative, un cadre plus restreint et plus fort de no
tre devoir patriotique.

Pourtant, dans cette patrie que j’appellerai politi- 
1 que, il ya possibilité d’encadrer des éléments nou- 
veaux. Le sol, le territoire de la ville ou de la campagni 

, es* Parce 4ue toutes ces choses leur manquent Qù l’on est né, la paroisse natale, celle où l’on a grandi
qu un grand nombre de colons ne persévère pas et JU qu’on habite depuis longtemps, avec, pour ainsi di-
qu un plus grand nombre encore n ose s aventurer dans re> toutes les racines qu’on y enfonce, voilà la petite
la foret. patrie qui nous relie à la grande. Si à l’autre on doit fi

délité, pour celle-ci on a tendrésse et attachement 
Ceux qui, immigrés parmi nous, vivent sous nos lois, 
mais sont nés et ont grandi dans un autre Etat, ont en 
un sens deux patries : Celle du sol qui les a nourries, et 
celle du pays qui maintenant les gouverne. Pour tous, 
le Canada est notre unique patrie ; ils nous couvre de 
son autorité pblitique, son territoire en quelque sorte 
nous a produits.

Enfin, la langue elle-même qu’on parle et qui in
dique normalement de quelle race l’on provient, de 
quels ancêtres communs on porte le sang dans ses vei
nes, voilà encore un élément de la patrie, le plus inti
me, le plus personnel, le plus vivant, le plus formel de 
tous ceux qui la constituent. A ce titre, le rameau fran
çais du Canada devient légitimement pour nous l’objet 
d’une nuance particulière de notre patriotisme ; mais, 
cela est manifesté, sans préjudice de nos devoirs de 
loyauté à l’Etat canadien, e tde justice envers nos con
citoyens d’autre origine.

Ч.Є
On aura bientôt des élections fé 

dérales dans les comtés de Restigou 
"hes -Mart a waska,

first
une
x»id
1ère

On ne sait quand ça traîne !

Ce n'est toujours pas le manqut 
rts candidats ministériels qui cuise 
ce délai.

ick)
nous 
chain 
de misère.

Ma
ffia
the / L'opposition sommeille dans l'at

tente. Les lieutenants fourbissent 
'eurs armes, astiquent leurs gros ca-

ha-
Ces jours derniers c’est un Danois, qui tente de 

s’établir dans l’une de nos paroisses du comté, qui nous 
disait avec une logique bien naive : “What can we do 

Ж with nothing and no chance to earn any money to keep 
us alive ?”

Et hier encore, c’était trois ou quatre femmes de 
colons qui se recommandaient à la charité publique, 
dans notre ville.

Peut-on réellement coloniser dans de telles con
ditions ? Les colons peuvent-ils, plus que tout autre, 
faire quelque chose avçc rien ?

On a beau .avoir du courage, des membres solides, 
l’ambition de vivre par soi-même, si tout manque, l’é
nergie disparait, les bras s’affaiblissent et l’amour du 

- sol et de sa culture s’évapore rapidement.
C’est en étudiant tie telles conditions que Von peut 

assez facilement mettre le doigt sur le point faible des 
programmes de colonisation.

Il ne suffit pas, pour les gouvernements vraiment 
désireux de diriger le surplus de la population des villes 

' et des campagnes vers les lots de colonisation, d’accor
der des lots en pleine forêt et de dire aux colons : tra
vaillez, déboisez, ce lot vous appartiendra lorsque 
aurez rempli nos exigences.

Il faut au département de la colonisation un pro
gramme qui facilite la colonisation, qui permet aux co
lons de gagner un peu d’argent pour subvenir à ses be
soins et à ceux de sa famille pendant les premières an
nées de travail.

tiw
mfcy 
bdvv 
t at

L'été va se terminer dans une tem
pête électorale.

des- 
v% :
ïtng
alnt

fick.

Cultivateurs, faites vos foins avant 
la tempête !

PASSIM.

1 NOTRE COURRE»the
rth-

ther
*eter
3or-

Nous publions en laissant à l’auteur 
ces différentes correspondances 
qui apparaissent sous cette rubri
que, toute responsabilité. Les 
idées émises n’ont rien de com
mun avec la rédaction de ce jour-

OH! BOY!lot
the

rth-
anfl,

t to 
«e-ter
993,

Montréal, le 14 juillet, 1933.
STATION BIOLOGIQUE

DE GASPEtto’i 4 \
Les Ministères des Pêcheries d'Ot

tawa et Québec ont décidé l'ouvertu
re d'une station Biologique à Gaspé. 
Halifax possède déjà la sienne et 
ce'le de Québec selon les derniers 
rapports ser asa vassale.

Les Gaspésie ns dont les pêcheries 
dépérissent pour la bonne raison 
qu'il n'existe aucune organisation sé
rieuse pour la vente du poisson dans 
notre province même, pour s'assu
rer de nouveaux débouchés exté
rieurs et aider à la construction de 
barques et d'entrepôts attendent de
puis longtemps des instructeurs pour 
rendre leur travail plus scientifique,

. moderniser l'industrie de la pêche et 
veiller à la conservation et multipli
cation des poissons déjà existants.

La multiplicité de nos cours d'eau 
est une richesse pour nos colons et 
exige la création d'un service de 
psculture et la formation d'une sorte

feet.
:

DOCTRINE A MEDITER
Voi.là une doctrine que je voudrais livrer à la mé

ditation des penseurs du Canada.
Cette doctrine n’est pas vulgaire, elle ne procède 

pas de l’utilitarisme, mais comme tous les principes 
profonds, elle est féconde. Il la faut appliquer avec pré
cision. telles les pierres fondamentales, d’un grand édi
fice. C’est elle qui soutiendra le Canada dans gon équili
bre et dans sa force.

Les meilleurs esprits et les plus nobles coeurs chez 
nos compatriotes de langue anglaise le comprennent 
ainsi. Il n’en est peut-être pas de plus éloquent témoi
gnage que l’attitude de nofre très distingué gouver
neur-général qui comprend, à quel degré, tout en de
meurant français par la langue et les moeurs, 
sommes loyalement Britanniques et loyalement Cana
diens.

OATffiUX DIVERS 
FEUILLETTES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

VOUS. D.

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes¥

■Sec-
The Modern Pastry' И faut que les colons jouissent d’un crédit suffi

sant pour acheter les animaux et les instruments ab
solument nécessaires au défrichement et à la culture.

52. rue VICTORIA

Tel.: 275-3
Il faut également au colon un peu d’argent pour 

acheter les matériaux que la forêt ne peut lui fournir 
^ pour la construction d’une habitation.

nous
Le nil remporte! Confort, .«cerfté, économie.

La Société Saint-Jean-Baptiste vient de nous an
noncer, pour cette année, une campagne de bonne cul
ture française parmi nous. Concourir à cette campagne 
nous aidera à être fidèles à notre sang, mais en même 
temps à notre pays et à notre Roi.

L’Eglise catholique entend bien que nous aimions 
notre patrie, intégralement.

JASPER
L'ALASKA

Le côte du Pacifique
“On ne peut rien faire avec rien” répétajLsouvent 

le regretté M. Cormier. Cette vérité s’applique autant 
au colon qu’à l’industriel et au manufacturier.

Pendant les temps d’abondance, alors que les cré
dits des gouvernements étaient bons, on ne songea 
guère à faire de la colonisation. Des millions de dollars 
furent dépensés sur les routes pour augmenter le'con- 
fort de l’automobiliste. Si une partie de ces sommes 
fabuleuses eut été utilisée pour encourager la .coloni
sation par des avances et des subsides raisonnables, ces 
mêmes gouvernements ne seraient pas aujourd’hui 
embarrassés par le problème du chômage.

Tôt ou tard, qu’on le veuille ou non, le plus tôt se_- 
ra le mieux, il faudra adopter une politique qui facili
tera Rétablissement des Canadiens sur les terres. Cel
les-ci sont nombreuses, dans notre province comme 

f,. ailleurs ; elles n’attendent que de bons bras pour s’en 
emparer. Cesbons bras ne s’offriront que le jour où les 

K: gouvernements réaliseront qu'un colon n’est pas un
| chien.

Billets Réduits
ferions probablement ce que nous a- 
vons fait.LES FAITS SOUS 

LA LOUPE
\

POUR LES 
VACANCES

Le mesquinerie est un bien mau
vais défaut; on ne vit pleinement 
qu'en vivant beaucoup pour les au-

O Trop de jeunes garçons et jeunes 
filles, surtout en été, agissent comme 
rte,< éléphants: lis ne dorment que 
quelques heures par jour !

très.

Vous pouvez enfin réaliser votre 
rêve de visiter la côte du Padfi-

Ceet ce qui faisait dire à Diderot : I 
"Je n'ai jamais regretté le tempe que 
j'ai donné aux autres.*

Le prix du pain monte puisque 
la farine est à la hausse.

que, Г Лійка ou les Rocheuses
“Hâtez-vous lentement et, sane per 

dre courage, vingt fois sur le métier 
remettez votre ouvrage.*

(Jasper). Le prix du billet est 
gès bas cette année.

Toutes tes marchandises sont à la 
hausse — résultats des conférences 
où h» capitalistes étaient bien re-

Nos jeunes gens qui ont pris part PRIX aller et retour :
A Jasper Parie: *110.96 
A Vancouver, Victoria, 
Portland, Beetle, *132.70
de V.

dans le concours des Carosserie
Fisher ont bien suivi cette recom
mandation du vieux Boileau.

ou Prince Жарт à -------grijaLe succès a couronné leurs efforts; 
leur courage fut bien récompensé.

On ж oublié d'inviter le consom
mateur. ; <«-' DEVOIftS D’AMOUR ET DE JUSTICE Ces jeunes gene donnent à ceux 

de leur âge un bel exempte d'amour 
du travail.

Pourtant U a son mot à dire dans twijêursvle 
Canadien nationalle commerce. WeeUee pa» lui quiCar, à l’égard de ce qui au total-constitué notre pa

trie, deux devoirs s’entremêlent et se distinguent ré
ciproquement : devoir d’amour et devoir de justice. Se
lon la doctrine du grand Docteur de la philosophie ca-

d.
Encore un chien pourrait-il vivre dans les condi

tions de certains de nos colons ?
active їм affairas.- CANADIEN NATIONALm Le pouvoir d'achat n'a guère aug
menté. pane «ne r—*----------- *

,Wi* «ni W gngnent

Lee vieux. n'atleB pas voua faire 
des reproches. 81 noua étions Jeunes 
et ai tout était t reqqwwwper noua

E-
Gaspard BOUCHER. lien, et' -Usa ■
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AOUT J Cartes d’AffairesSERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATIONAU FOYERPleine lune, le 5, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28,

1|M|6. Pierre aux Liens 
2|M|S. Alphonse M. tie Uguori 
3!J [Invention tie S. Etienne, 
4|V|S. Dominique, conf. 
5i81Wotre-Oame des Neiges

: MEDICALE CANADIENNE

La mère et l'enfant vocat k Avocat
J F. Dodd Tweedie I

Ediaoe LONG, 
rwCened»

! Edmundston, N.-B. I' I
I

I
\

B arrive souvent de constater que 
des mères de familles qui savent 
pourtant à quoi s'en tenir sur' la 
santé et le soin de leurs enfants et 
qui y pourvolnt de façon admirable, 
ne s'inquiètent aucunement de leur 
prop* santé et n'y accordent pas 
une attention suffisante.

Sans aucun doute, le soin des en
fants requiert une attention jpé 
le, et leur santté future en dépend 
fortement. En effet, à quoi servirait- 
il de construire un édifice sur une 
base solide si la structure trop fai
ble en est continuellement menacée? 
Ainsi quel sera le désappointement de 
la mère lorsqu'elle s'apercevra plus 
tard que l'enfant qu'elle a si bien 
soigné voit sa santé altérée, et ceci 
simplement par des mauvaises ha
bitudes de vie; c'est pourtant ce qui 
arrive souvent de nos jours.

Nous savons, toutefois, qu'une ali
mentation appropriée, le repos suf
fisant l'exercice, l'air, le soleil, et 
une elimination régulière sont tout 
ausri nécessaires pour la santé de 
la mère que pour celle de son enfant.

L'enfant, naturellement, plus que 
l'adulte, souffre du manque ou de 
l'insuffisance de l'un eu l'autre de 
ces facteurs. Toutefois, le manque de 
sommeil rend la mère plus irritable, 
et la fatigue qui s'en suit peut nuira 
à sa digestion et produire la consti
pation.

L'on peut dire que si la santé n'est 
pas le but essentiel de la vie, el’e 
contribue pour beaucoup à la rendre 
plus agréable. Un sommeil répara
teur nous fait voir les choses sous 
un plus beau jour. De$ chaussures 
confortables peuvent aussi exercar 
une influence sur le caractère des 
gens. Les rayons du soie il que nous 
absorbons peuvent nous aider à dis
perser les nuages de la vie.

Nous remarquons souvent aussi 
que la mère qui conduit son enfant 
régulièrement chez le médecin, afin 
de le maintenir en bonna santé, s'as
sure rarement le même soin. L'on 
sait pourtant que l'examen médical 
l)ériodique est important à tout âge. 
La mère peut souffrir d'une condition 
anormale insoupçonnée et qui au* 
rait besoin d'être rétablie. Incontes- 
abîement, elle a besoin de l'avis 

autorisé de son médecin de famille 
Qui, notant certaines erreurs dans 
ses habitudes de vie, est en mesure 
de la diriger dans un sentier qui 
lui assurera une santé meilleure qui 
pourra se comparer avantageuse
ment avec celle de son enfant pour 
qui elle ne néglige rien et qu'elle a 
su si bien soigner.

Pour Questions 
en général, écrire A l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Coi* 
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oar écrit

J.-E. MICHAUDTmï été _ _____
qui signifie un lutteur.
Goethe.

La fausse modestie est

PREMIERE MESSE
' le dernier refinement de 

la vanité. — La Bruyère. M. L P.

Il,
Isil

6|D|/X Pentecôte ST-VINCENT DE PAUL QUEBEC fériorlté.. .. infidélité.. .. la mort.
Pauvre amour humain, il fait oe 

qu'il peut 1
Mais alors, à quoi bon s’accrocher 

à un roseau... ?

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
7|L|8. Gaétan, «oui. 
в|М!в. Oyflaque et ornnp.,
9|M(S. Jean-Baptiste M. Vianney

10 !J 16. Laurent, diacre et martyr
11 |V|6te Fhilomène, vierge et mar.
12;S[Ste Claire, veuve._____________

Dix sous seulement! par PIERRE L’ERMITE
l.EVous voudriez faire un voyage 

xous distraire en voyant du pays, 
vous instruire en observant les

et vous renoncez à la bienhiheureu. 
sc et bienfaisante tournée.

Je vous en suggère une, рз і coû
teuse, mais riche d'enseignements. 

Dix sous, vous faites la tournée ! 
C'est pour rien.

Grande joie dans le diocèse de 
Paris !
34 pour la capitale formidable ..

Depuis quelque temps, ma parois
se, chaque année, en fournit 
plusieurs.

Aujourd'hui, le jeune homme sor
tait de l'Ecole centrale.

Un soir tragique, fi avait deman
dé à ses parents la permission de 
remplacer son frère tombé au champ 
d'honneur des colonies de vacances.

Avant lui, la paroisse avait offert 
à Dieu plusieurs jeunes gene du mon 
de, dont un polytechnicien.

— O —

marin..., ingénieur..belles voca
tions !... mais, poussées sur le ter
rain précaire des choses humaines 
mais, mélangées de tant d'éléments 
divers..., intérêt..., ambition, 
attoire..., aagent...

Aussi, à la fin de la vie, comb Le і 
ont senti la déception, le vide de leur 
effort, et ont murmuré avec Salo
mon : Vanité dés vanités !...

— o —
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51 nouveaux prêtres, dont AvocatІЗІРІХ Pentecôte

AvocatIl n'y a pas au monde un être 
qui reçoive autant de confidences 
que le prêtre.

J'ai lu dans le Temps, peu suspect 
de cléricalisme, cette phrase: “On 
ment au notaire, à l'avoué, à l'avo
cat, au médecin... On ment à tout 
le monde.

PiMais les temps sont dur?.14 LIS. Eusôbe, prêtre, martyr.
15 jM і ASSOMPTION de 
16ІМІ8. Joachim, père de la В. V. M. 
171J 16. Hyacinthe, conf.
18:VIS. Roch, conf.
19!S|Jeûne. S. Jean Eudes, conf. 
201D1X7 Penteôcte, Sol, de l'Ass.
21 (Liste Jeanne-Françoise de Chan. 
221MIS. Symphorien, martyr.
23:M|S. Philippe Béniti, conf.
24 і J |S. Barthélemy, apôtre.
25IV |6. Louis, roi de France, conf.
26ISIS. Zéphirin, pape et martyr.

A.-P.-Noel
McLAUGHUN
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la В. V. M. Albert J. DIONNEun, ou

B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire

On ne ment pas au prêtre.
Parce que, à certaines heures, 

on a besoin de tout dire àquelqu'un 
sûr et désintéressé.. , parce que aus 
si, la sincérité absolue est la condi
tion mêmetie l’absolution.

Alors le prêtre, sachant tout, cons 
tate que, vraiment, oui, U a choisi ’a 
meilleure part.

— o —

Imaginez un peu.
L'excursion la „plus intéressante, 

la plus impressionnante, la plus tou
chante. la plus émouvante,

L'excursion attendrissante, au pays 
des enfants innombrables,

L'excursion pathétique, au pays de 
misère,

L'excursion facile et facilitée,
L'excursion à prix nominal, com

portant la visite des enfants à la 
Crèche, et un regard sur les recluses 
de la Maternité; une visite instruc
tive, avec un guide d'expérience, un 
cicerone volontiers disert, et des hô- 
cor. qui n’ont rien à cacher de leurs 
statistiques, de leurs biens, matériel 
et. mora’. de leurs profits et pertes;

Une visite édifiante, parce qu'elle 
livre aux yeux volontiers distraits du 
public mondain un spectacle de dé
vouement perpétuel;

Une visite profitable, en ce qu'elle 
peut prévenir de grands malheurs, 
de grandes hontes et d'inextingui
bles remords;

Une visite prenante, saisissante : 
la question morale, la douloureuse 
question, les dessous de la question, 
les à côté de la question, étalés dans 
toute leur simplicité tragique aux 
yeux des visiteurs.

Oerreepondance française
Palate de Justice

Edmundston. N.-B.Le prêtre — le vrai — n'a pas de 
déception.

Comment en aurait-il 
demande rien à la vie.

B se détache de l'ambition, des af
faires, du succès, de rangent, de l'a
mour humain à un âge où son em
prise est si doucement prenante.

B renonce à fonder un foyer et à 
prolonger sa race; oe qui est l'abné
gation totale.

Et, pieusement, il s'ensevelit dans 
sa soutane comme un cadavre dans 
sa bière.

Donc, sacrifice absolu pour tous 
ceux qui, morts sont tout de même 
encore des vivants et 
de nerenonce pa® à solliciter: “Viens 
avec nous, petit !... La vie est bel
le !

Campbellton, N.-B. état

rabl? B ne
27 D|X/7 Pentecôte

L Fleurs Naturelles A 
■ Ipour toutes occasions!

CAMBER I
! THE FLORIST 
I I Woodstock, N. В. I

Telephone No. 17-21

I Toute» commandes seront ea>H 
^ ' pédiées avec promptitude. ^

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédita en souffrance

10 і29 L S. Augustin, év., conf. et doc. 
29M!Décollation de S. J.-Baptiste
30 MISte Rose de Lima, vierge.
31 IJ |S. Raymond Nonnat, conf.

? La paroisse était donc là, chaude, 
vibrante, autour du jeune prêtre, sor
ti d'elle, et qui allait chanter sa pre
mière messe .

B renouait, oe prêttre, une vieille 
et flère tradition.

Pendant toute notre histoire na- 
bourgeoldie,

cent
guèi

La meilleure part , non pas tant 
par ce côté négatif, mais parce que 
la fonction du prêtre.... so nterrain 
à lui, c'est le bien.

Et le bien le plus varié qui soit.
En une journée, le prêtre va du 

berceau à la tombe.
Il baptise ... il catéchise. ., il 

confesse .il soutient.... il assiste 
le moribond épouvanté.... il écarte 
le voile de deuil, et il montre aux 
yeux pleins de larmes le ciel qui res
te , tout ce bleu immense pour le 
peu de noir qu'est, devant l'Infini, 
une douleur humaine.

LES
IRE
BACtionale, aristocratie, 

tiers-état, ont regardé comme un 
grand honneur d'avodr un prêtre 
clans la famille.

Puis le hideux Voltaire est venu.
La bourgeoisie, qui avait faltt la 

Révolution, devint hautaine et mé- 
pnsante.

Une vocation fut regardée comme 
une catastrophe.

—Te faire prêtre ., toi.... qui 
peux tellement être autre chose ! 
Laisse donc ça au fils de ton domes
tique ou au garçon du crémier du
coin ..

Et pendant cinquante ans, le peu
ple, presque seul, a fourni à la carte 
de Dieu.

39, rue Canada

Edmundston, N.-É.
O.P. : 734 — m : 323

L
soelЛ 1932

POUDINGS que le mon
da
d'en
moi
régi

la liberté, précieuse ! ..”
—Procumbant omnes !... A terre 

clame l'évêque.
Et le sous-diacre, le front contre 

la dalle, sent rouler sur son prin
temps en fleurs toutes les litanies des 
trépassés.

Avocat k MétetiH---------------------------k

і A.M. Chamberlain! І I Dr H0N0RE CYRI
______ I I Médecin -Chirurgien

■ I OCULISTE
[Edifice : Bureau ■ | 1

d*Enrégtitrement В I SPicMité : Examen de la гиеЩ 
I ____ |______ I I et traitement de la gorge. I

Rue du Pont В I ------- ---------
Edmundston, N.-B. I | saint - basile , n.-b.

POUDING AU LAIT

Prenez une chopine de iait, une 
demi-tasse de farine, de mais., une 
cuillerée à thé de sel, une demi-tas
se de mélasse. Faites cuire pendant 
1 heure à une chaleur modérée et 
servez avec une sauce sucrée.

POUDING AU RIZ

Prenez une chopine de lait coupé 
avec de l'eau, 1-2 tasse de riz. 2 cuil
lerées à table de sucre, 1-2 cuillerée 
à thé de sel. Faites cuire pendant 
deux heures. Servez sans sauce. On 
peut ajouter des raisins.

POUDING DE FARINE DE BLE

Ingrédients — 1 chopine de lait, 
ou de petit-lait auquel on, ajoute 
une cuillerée à thé de beurre, 2 oeufs, 
3-4 de chopine de farine de blé, une 
cuillerée à thé de sel. Faites une pâ
te bien liée avec la farine et les oeufs 
et une partie de lait, faites chauffffer 
le lait quireste et versez-y les oeufs 
et la farine en agitant jusqu’à épais- 
sement; faites encore cuire pendent 
15 minutes. Servez avec fruits ou a- 
vec du sucre et du lait.

POUDING DE FTCULE

Ingrédients — 1 chopine d'eau, 1 
chopine de lait, 1 cuillerée à thé de 
sel. 1-2 chopine de fécule, 2 oeufs, 
Faites comme dit plus haut.

POUDING au LAIT DE BEURRE

Ingrédients. — 1 chopine de lait 
de beurre frais. 2 cuillerées à table 
de crème ou de beurre, une cuillerée 
à thé de sel, une pincée de soda et 
quantité suffisante de farine.

Faites cuire à la vapeur ou au 
foureau dans de petits plats. Ser
vez avec une sauce aux fruits ou avec 
du lait et du sucre.

tous !

pay
000

Vie!Tt quand, au soir de la journée, 
les bras fatigués de la moisson, le 
prêtre regarde le bien qu'il a fait, il 
I>ense que toute sa vie aurait pu gra
viter autour d'une femme.

— o —
000;

Mais, bientôt, le jeune prêtre cons 
tate que, si son sacrifice fut réel, il 
n'est pourtant pas “objectif”.

A peine est-il intervenu dans la 
vie des âmes qu'il s'aperçoit combien 
souvent elles sont inquiètes, doulou
reuses.

Il marche, dès ses premières an
nées de sacerdoce, au milieu d'une 
route endeuillée par toutes les dé
ceptions de l'amour humain

25,0
— O —

En réalité le sacerdoce est la plus 
splendide des vocations.

Toutes les vocations sont belles.
La création est un immense or

chestre ,où chacun a sa partie à 
Jouer.

Cultivateur1 , ouvrier.. «soldat 
savant ... médecin . , artiste .

Cette femme aurait été ce quq'elle 
Mais, fatalement, une

11.0
aurait été ! 
pauvre et limitée créature.

Tandis que, par son sacerdoce, sa 
vie gravite autour de Dieu !

Il collabore à son action provi
dentielle.

A journées faites, il saute les â-

Le voyage coincide avec l'ouvertu
re de la fameuse chapelle de l'Ex- 
p.ation bâtie à même les souscrip
tions généreuses des clients et clien
tes. anciens ou récents, de la Crè
che ou de la Maternité.

Les voyageurs assisteront à la fa
meuse procession des rembourse
ments inespérés, à la procession 
;ninterrompue des couples inconnus 
qui viennent payer de vieilles nettes 
d'argent et surtout de reconnais
sance.

qtx.

і VN.
Architectes INI

, in- L
ARCHITECTES

BEAULE & MORISSETTE
vist:
.ce i

4
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

r constructions à l'épreuve du leu.

J est

L'épouse rêvée tviet de ta santé SSLes maires et les trésoriers
principales municipalités déclareront 
c< qu’ils doivent d'épargne à l'Insti
tution et feront la signature officiel
le des attestations et des reçus.

Enfin ce sera la grande réunion 
(1rs anciens pupilles de la Crèche, 
plus de trois mille, qui viendront, 
réiiter des compliments et faire des 
ci: cours sur l’incomparable bienfait 
d'avoir, à défaut de ses propres pa
rents, d'excellents père et mè e a- 
tioptifs.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

tierB.A.A. A.A.P.Q R.l.c A
tve
Toiest celle dont la santé et l’activité 

égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n’est pas ce qu’elle de
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heureux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, l’avantage d’être à la portée 
de toutes les bourses ; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

mes . ,1e plus magnifique travail 
qu'il soit ! tea e o— o —

Bienheureux ceux qui sont appe
lés !

Et ti y en a beaucoup.
Dieu a fait, pour la vocation, ce 

qu'il a fait pour la graine , il l'a 
jetée en surnombre sur la terre des 
âmes, sachant tout oe qui serait per-

;iè'-
inf<Dr A. M. SORMANY rio

C

Une excursion peu banale, vous 
(iis je; non pa5 précisément un voya 
ge de plaisir, mais une honnête et 
galvanisante distraction, un change
ment aux promenades ordinaires, 
eux lectures ordinaires, aux conver
sations ordinaires.

De l'extraordinaire quoi! et pres
que du merveilleux, parfois !

Du sérieux, à coup sûr.
De quoi occuper les plus grandes 

et les plus modestes intelligence»;
De quoi serrer la gorge des pl as 

vieux et même des adolescents ;
De quoi mouiller des yeux q u ne 

savent plus pleurer ;
De quoi faire battre les lourds 

coeurs de pierre .
I .'excursion sera populaire.
On s'attend que la curiosité amor

cera le cortège, et que la grâce fera 
le reste du travail.

C'est cent mille visiteurs qu'on es
père, qu'on attend.

Vous vous recriez ?
Vous verrez qu'on les aura.
A peine d'y perdre un peu d'ar

gent !
Dix sous seulement, le beau et bon 

voyage .

treRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

le
1*

du. de
Combien, en une belle heure de 

leur -vie, ont entendu l'appel des 
hauteurs...

Et puis !...
Us sont redescendus en bas .
Four qui... ? Four quoi ?... ?
Bienreureux ceux qui ne sont pas 

redescendu !
Jamais lie ne le regretteront.
Car Dieu est l'Ami incomparable 

qui monte à mesure que la vie s'ef
fondre. ..

Є
LE

Heures de bureau;—

• heures à midi — I hre & 4 hree oe l'après-midi 
— 719 heures du soir ou par rendez-voue.

D'J-t,

L
e îi ï

л

PECHEURS! ztaie

'‘Peu de tempe après mon mariage, je me sentis affaiblir; fêtais conti
nuellement fatiguée, sans appétit, souffrant de point dans le coté droit, de 
palpitations et de lassitude dans tous les membres. Etant enceinte, ü fallait 
me tonifier et me belle-mire me recommanda les Pilules Rouges, lesquelles 
augmentèrent mes forces et me permirent de faire ma besogne sans trop de 
fatigue. Je les ai employées avant et après la naissance de chaque enfant. 
Au cours de V hiver demierf mes enfants ont eu la fièvre scarlatine et sane les 
Pilules Rouges, je n'auraie pu résister à la tâche. J’ai aussi employé tes - 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, 2721, rue Dandurand, 
Montréal.

N’abusez pas de la pê
che au détriment des 
très. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson Vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. .. d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

d'u
»ai

BUREAU DE PLACEMENT:-— o —au-
en

Je pensais à tout cela, en regar
dant, à l’autel, le petit Jeune prêtre 
qui, d'une voix tremblante, chantait: 
Gratias agamus Domino, Deo nos
tro Rendons grâces à notre Dieu

Cétalt l'émOtion du sous-lieute-

Quansri il aura traversé le champ 
de bataille, ce prêtre, devenu vieux, 
redira la mêmephrase, mais elle au
ra, derrière еНе, Гехрбгіепюе de tou
te une vie.

Alors, abîmé de reconnaissance, il 
pensera : “Pourquoi moi, plutAt que 
tel autre . ?"

Et ce sera un mystère de plus, a- 
Jouté à tous ceux qui nous écrasent.

Pierre L'ERMITE.

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référencée. 
Avez-vous besoin d’uns bonne servante? Nous pouvons 
vous en trou-er avec de bonnes qualifications.

etLes Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

cor
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et lès Habits

p:i<
t€
rai

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles.

Pilules ROUGES;7 V. GERMAIN, pire.

P -S. — Demander les Dialogues 
de la Crèche, 48 pages, grand format, 
illustré, 10 sous franco, La Crèche, 
Québec.

Do

PHILIPPE MONETTE, LE
DAN.-BEdmundston, _____pour les Femmes Pâles et Faibles

Cl* Chimique Frsnce-Amérlcsln. LU#, 1Ш, tue i.-DeHll, MeBtrésl.
f

(La Croix) à! AA, C
bot
IV®et des souliers dite. Elle ne parte lorsqu'ils avalent quitté Saint-An- 

aucun Joyau, excepté à l'annulaire tiré, s'était renfrogné; une püule fine 
de sa main gauche, une petite bague tombait et le tonnerre grondait au 
su.'montée d'un escarboucle, qui Jet-1 
te des feux éblouissants sous les —Alï! dit Magdalena, au moment 
rayons du soleil levant. Dans sc de prbndte place dans la voiture 
main droite cependant, elle tient un pour se rendre à l'église, J'avais es- 
énorme bouquet de roses de nuan- péré que le temps serait idéal su
ce caumen; dans ce bouquet, elle rn- Jourd'hui. Glaiidelet ses yeux se 
fouit â chaque instant, son joli ri- remplirent de larmes, 
cage tandis que ses grands yeux —Oe n'est qu'un nuage qui passe,
brunis, doux et rêveurs, s'humectent ma chérie, répondit Claude en sou
de larmes; larmes de joie, bien sir, riant.
puisqu'elle sera bientôt l'épouse de —C'est, dit-on, de mauvais augu- 
eelüi qu'elle aime si éperdu елю it re de la pluie le jour de son ma- 
et depuis si longtemps: son Claude! riage. murmura la jeune fille. 
Son tot aimé!! -Allons donc! fit Claude. Serlez-

En face de La Hutte, L'Aiglon est vous superstitituse, ma Magda? 
mouillé La chaloupe du yatch et la —J'espère que non, répondit-elle.
Mouette se balancent au bout, de Mais, oh! combien je voudrais voir 

sourire le soleil, en oe jour!
—E sourira bientôt, vous verrez! 
On arriva à la basilique. Comme 

on mettait le pied dans le portique, 
il survint un éclair, accompagné d'un 
coup de tonnerre si terrible qu'on 
eut cru que l'église allait s'écrouler. 
Mÿgtialena cria, puis elle devint 
pâle comme une morte.

—Claude! Mon onde!
—Voyons, Magdalena!
—J’ai peur! fit-elle. Peut-être .

pour que le saint lieu eut une appa
rence de grande fête.

La cérémonie de mariage commen
ça, et tout alla bien, Jusqu’à oe que 
vint le moment où Claiide devait re
mettre au prêtre l'anneau de maria
ge. Cet anneau, il le retira de la po
che de son veston, mais au moment 
de s'en dessaisir, il lui échappa des 
doigts et roula par terre. On le cher
cha. eux qui, par curiosité, étaient 
entrés dans l'église et ils étaient as
sez nombreux, se mirent de la par
tie; mais l'anneau resta introuva-

ne s'évanouit.
Enfin, le prêtre prononça les der

niers mots liant les époux l'un à 
l'autre. Le régiatre fut signé en
suite; Magdalena Carlin' n'existait 
plus tout de bon, cette fois; elle était* 
devenue Magdalena de L'Aigle.

A dix heures, ce soir-là, Zenon di
sait adieu aux nouveaux époux, à 
oord du navire qui allait les trans
porter en Europe. Le lendemain, il 
retoumr.it à Saint-André.

—Cid' que va être ma vie, main
tenant que Magdalena m'a quitté? 

ble. Peut-être avait-il été ramassé redemandait-il, au moment où il 
par quelque personne peeu sempu- quittait le train, à la Rivière du 
leuse, qui se l'était approprié tou- Loup, le lendemain soir. Oh! La 
jours est-il que l'anneau avait dis- chèaje petite! ajoutait-il^ parlant 

haut cette fois, sans même s'en a- 
percevoir. Puisse-t-elle être heureuse 
cette pauvre Magdalena!

—Amen! fit une voix près de lui. 
—Sévérin) ! s'écria Zenon. Vous 

êtes venu me chercher?
—J’ai pensé que vous préféreriez 

coucher à La Hutt eoe soir, plutAt 
qu'à la Rivière du Loup, M. Lassève, 
répondit Séverln.

—Certes! Quoique ça ne sera pas 
gai La Hutte, sans Magdalena, îvest- 
re, pas Séverln?

—B va falloir assez de noue faire 
une raison, voyez-vous, M. Lassève.

—■CLtft vrai Mais, Séverln, 
combien triste eût été mon retour à 
La Hutte oe soir, si J'eusse été seul! 
Dieu vous bénisse, mon ami, d'avoir 
eu l'idée de venir avec noue!

Lee deux hommes parlèrent de 
Magdalent tout le long du chemin, 
de la Rivière du Loud à la Pointe 

Comment! L'an- SarnWlndré.
—La chère enfant! fit, Séverih, 

comme on approchait ce La Huur. 
Dieu fàsse qu'elle soit heureus.) tin- 
Jovrs!

vous le pensez peut-être, et oe#qill 
concerne le "mystérieux M. de L'Ai
gle” intrigue et intéresse bien des 
gene
tre que vous laisseriez- traîner ou que 
vous oublieriez quelque part dans 
votre maison, ou bien encore d'un 
voyage dont vous pourriez difficile
ment expliquer le motif ..

—Ne craignez rien de oe genre, 
Thais, répondit-il en se levant pour 
partir. Le silence est d'or, vous sa
vez, ma cousine, ajouta-t-il en sou
rient; n'ayant pas Jugé à propos de 
dévoiler certaines choses, Je conti
nuerai à me taire.

-Est-ce sage? 
fiancée vous aime tant, quelle dif
férence cela lui ferait-il de savoir ..

—Magdalena est très jeune,Thais, 
et puis, elle a en moi une confiance 
entière Cest la seule réponse que 
je puissevous donner.

-- Vous avez tort, bien tort, Clau
de! s'exclama Thaïs. SlMagdulena 
aporend les choses par d'autres que 
vous, ça lui paraîtra plus .. plur . 
dramatique (dois-jje dire "dramati
que”?) que si vous les lui appreniez 
vous-même. O Claude! Claudel 

—’N’en parlons plus, voulez-vous, 
Thais? Vos conseils, je le sais, sort 
dictés par la sagesse .. mais je ne 
peux pas les suivre.

—Dites plutôt que voue ne voulez 
P«a les suivre, mon asnL 

—Comme vous voudrez, ma cousi
ne Je vous remercie, tout de même 
do l'Intérêt que vous portez h mon 
fu -ur bonheur et à celui de Mag
dalena. J'espère que vous ssrez son 
amie, à ma douce fiancée, ma fem
me bientôt?

-De cela vous pouvez être
ta n. Je le répète, j'espère que____
serez heurtux tous deux! Je serai 
avec vous, par la pensée, le 2 juin 

—'Adieu, alors, Hfiae. B est grand

temps que je parte, car je ne peux 
pas rtiquer de manquer le train.

—Ainsi, Je vous attendrai, à votre 
retour d’Europe, n'est-c epas? Vous 
m'avez promis d'arrêter ici 
s&nt.

—Nous n'y manquerons oas. ma 
cousine. Merci.

—Nous n'y manquerons pas, ma 
cousine. Merci.

—B m'a fait grand plaisir de vous 
voir, Claude. Adieu, et bon voyagé.. 
à la Pointe Saint-André; bon voya
ge en Europe ftUSêtl

—Adieu et encore merci, Thais!
Mais lorsque Claude fut parti, sa 

cousine ne put s'empêcher de sou
pirer tout en disant:

-Oe pauvre Claude! Combien il 
a tort d'avoir un secret pour sa fian
cée, sa femme dans quelques jours! 
Magdalena finira par découvrir que 
son mari lui cache quelque chose, 
bien sûr, et elle ene sera, malheu-

tous deux Mais, je l'ai promis, Je 
serai une bonne amie pour la jeune 
Mme de L'Aigle Pauvre petite! 
Puisse-t-elle être heureuse 
sent-ils être heureux tous deux!

dai
pu:L Ef M]Y S T E RIE U X de1 Et puis, il suffirait d'une let- ioin.
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Hâtivement, Claude enleva de son 
petit doigt un anneau qu'il portait 
toujours (c'était l'anneau de ma
riage de sa mère) et il le remit au 
prêtre; celui-ci procéda alors à la 
cérémonie.

Magdalena n'aurait pu devenir 
plus pâle qu'elle l'était. Tn voyant 
! anneau rouler par terre, tout à 
l'heure, elle avait, tout d'abord, sou
ri de la r-aladresse de ClaudeJMate 
lorsque Vanneau devint introuvable, 
son visage s'étalt rembruni. On a 
beau n'être pas supertttleux, on peut 
être impressionnable ; tout conspi
rait, semblait-il à la jeune fille, opur 
Jeter uns ombre sur ce Jourt qui au
rait dû être le plus beau, le plus 
brillant, le plus heureeux de sa vie!

Mais lorsqu'elle vit son fiancé re
mettre au prêtre l'anneau de 
riage de sa mère, elle crut qu'elle 
ai’ait s'évanouir 
neau d'une morte! Cela ne lui por
terait -ü pas malheur? Elle devint 
si pâle, que Zenon, qui lisait Magda
lena comme un livre, comprît bien 
ce qu'elle venait de ressentir, et il 
lui saisit le bras, craignant qu'elle

CFeuilleton No. 40. ,’ingt ans! dit Thais en riant. Mon 
cher Claude! A quoi pensez-vous?

—Eh! bien, n'ayartt pas demandé 
à ma fiancée de me rendre compte 
des années pendant lesquelles elle 
m’était inconnue, j'ai trouvé que, 
de mon côté, je n'avais pas de comp
tes à rendre; voilà!

—Mon cher cousin, ne faites pas 
cela! Ne vous nwiez pas sans tout 
dire à Magdalefm! Vous feriez la 
plus grande des sottises, dont vous 
ne tarderiez pas à vous repentir a- 
mèremer.t!

—Ma bonne cousine, fit Claude 
froidement, de quoi par" 
fin de

flleurs amarres, au pied d'un rocher.
Bientôt, les deux embarcations se 
détacheent du rivage et se diri
gent vers L’Aiglon; l'une d'elle con
tient Magdalena eet son père adop
tif; l'autre, Claiide de L'Aigle et 
Séverln Rocques.

Arrivé sur L'Aiglon, Séverln dé
pose sur le pont deux petites vali- 

puia, ayant fait ses adieux à 
Magdalena,, non sans pleuder un 
peu, le brave garçon saute dans La 
Mouette et retourné à la Pointe: peut-être vaitdrait-il mieux remet

tre notre mariage à . à plus tard 
—Ma chérie! s'écria Claude. Su-

—Je le crois sans peine, Claude, 
assura Thais. Ca ne m'étonne pas le 
moindrement que votre fiancée vous 
aime “pour vous-même". Vous êtes 
tout à fait charmant, vous savez, 
mon cousin, ajouta-t-elle en souri
ant. Eh! bien, j'espère 
rez parfaitement heureux tous deux!

' І

fie en seront malheureux
■

Шч
que vous se-

'

■—Merci, ma bonne cousine, répon
dit-й. Puis il se fit un silence.

—Claude, demanda-t-elle, tout à 
coup, lui avez-vous dit, à Magda
lena?
I.'avez-vous mise au courant de

vous savez ce dont je veux

puis-

XXI
MAGDALENA DE L’AIGLE 

Lee Cldches de l'église du village 
de Saint-André tintent l'angeîus du Saint-André, 
matin. Au même instant, on peut L’Aiglon cingle vers la Rivière du 
voir, franchissant le seuil de La Loup, emportant les futurs mariés et I rement, vous m aimez assez pour es- 
Hutte, une radieuse Jeune fille, ac- Zenon Lassève. A neuf heures, ils; sayer de surmonter votre peur? . 
compagnie de trois hommes. La Jeu- prennent le train pour Lévis. Arrt-I Que peuvent les éléments contre no
ne fille, Ceset Magdalena Cariai vés à cette ville, ils traversent im-J tre bonheur, notre avenir?

(dit Lassève), et ceux qui l'accoinpa- média tement à Québec et se font. —Vous avez raison, Claude! Par- 
8Dent sont Claude de L'Aigle, Ze- conduire au meilleur hôtel. | don de m'être laissée aller à de pa-
non Lassève et Séverln Looqu-s. A quatre heures de l'après-midi,l refis enfantillages! Je vous promets 

On est au 2 Juin, daté fixée pour Magdalena et Zenon, Claude et son que je ne recommencerai plus, a- 
le mariage de Magdalena et de témoin, un avocat de la ville de Qué- jouta-elle en souriant.
Claude. bec, se dirigent vers la basilique, —Venee* alors, mon aimée, le

La Jeune fiancée est belle à ravir où doit avoir lieu la cérémonie du prêtre non» attend, 
dans un costume gris perle, un cha- mariage. .ЇУІЇ
pêau de là même nuance, des ganta ( temps, qui avait été très Lean, minée. GteuOe n avait rien épargné

Lavez-vous avertie?*

de
Je n'ai rién à 

à Magdalena; il n'y a 
rien dans le passé, ni dans le pré- 
sertiy* qu’il 4oit nécessaire quTeüle 
sache;”

7-Mato, Claude! Elle finira in
failliblement par découvrir

—Elle ne découvrira rien.
—Ah! Qui sait? Une remarque 

faite par quelqu'un, dans la rue ou 
ailleurs, au moment où vous passe
riez, en compagnie de votre fem- 

. car, vous êtes plus connu que

fparler. .
—Non, Thais, je ne lui ai pas dit; 

je ne l'ai pas averti; je ne l'ai pas 
mise au courant de... ce dont vous 
pariez.

—O Claude! fit Thais, d'un ton de

—Je n'al pas trouvé que c'était né-
'reêeaire. Je n'ai pas questionné 

Magdalena sur son passé; conséquem 
ment ..

—Le passé d'une jeune fille de me

b
«I

ш

à

Іma-

:

cer-
vous fi

іI
A SUIVRE à--

.

fb#$s
■лшрмттж

trrrrrr.ggarg

щщші
шШШ

M

fil

iffШш».мтпиі
;тш їїтШшШт

Le Médecin des
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants

IC0INDELA BONNE 
CUISINIERE

Iі

(

Л
 •; *V '

t

„ a

.

■ ,‘S
,



\A lire et à méditer mais de là à érouter certains propa
gandistes qui veulent tout renver
ser, Unît chambarder, c'est autre 
chose.

Rappelons-nous que c'est Dieu 
qui aétabli l'ordre et que nous de
vons respecter l'ordre. Dureste, les 
gouvernements c'est vous qui les 
faites. Les députés, c'est vous qui les 
nommez. Si les choses ne vont pas 
à votre goût, n‘est-oe pas parce que 
tous n'avez pas assez réfléchi avaîit 
de choisir vos représentants, n'est- 
ce pas parce qu'il y a trop de “rouge’ 
ou de “bleu” dans vos idées, vos pa
roles, et vos actions? Quelles con
versations tenez-vous trop souvent 
dans les magasins, les boutique» où 
vous vous arrêtez par affaire. Pour
quoi ne pas parier un peu plu» de 
vos intérêts, de votre métier? Et 
souvent ceux que vous avez honorés 
de votre vote sont presque obligés 
de se cacher pour se. soustraire à 
toutes vos demandes importunes et 
ranisarmes.

De grâce, soyez donc plus fer
miers et moins politiciens. Vous au
riez tout à y gagner. Vous prendriez 
vos intérêts plus à coeur, vous choi
siriez pour vous représenter des 
herranes qui comprendraient mieux 
vos besoins. Vous acquerriez cette 
indépendance qui vous rendrait 
plus fiers de vtore profession et plus 
confiants dans l'avenir. Vous élimi
neriez ainsi toutes causes de diffi
cultés et de dissentions engendrées 
p.vr l'esprit de parti qui vous rend 
ridicules.

Mal.-, ce n'est pas tout, oeia sup
pose en plus le travail.. Sous pié- 
texie de soulager et de reposer ses 
muscles fatigués, on a abuse de ’a 
machinerie même chez les fermiers. 
Sous prétexte aussi de suivre le cou
rant on a ramené la journée de 
travail à dix heures, puis à huit 
heures, et maintenant on parle de 
la journée ae six heures V a-t-il 
vraimer.t un homme intelligent qui 
puisse soutenu- qu'avec huit ou six 
heures de travail on fera vivre une 
famille? Deux maux donc qu’il faut 
supprimer.

Puis l'économie, cette autre vertu 
sociale qu iest en train de soirbivr 
so:vs ir» poussée de la mode. Faut-il 
rapr>e>r le ridicule dispendieux du 
f.Lsage des cheveux qui se commu
nique même aux hommes? Que pen- 
se.'iez-vous d'un homme qui gagne
rait deux piastres par jour et vou- 
d-ait er. dépenser cinq? N'est-ce pa
le cas de plusieurs? Et on a vu 
l'hiver dernier des familles deman
der du secours direct, puis à Pâques 
leurs files sortir avec des toilettas 
evinnt scandales contre la gêne de 
ieurs parents et les comptes non 
payés pour les mêmes acliâts.

Et pourquoi ne pas parler un peu 
des prix. Jadis un vendeur de rhum 
de St-Basile alla trouver son curé 
pour des scrupules de conscience. L 
wait fait cinq pour cent dé profit 
et. sa conscience lui faisait des re
proches. (Hist. Madawaska> Où sont 
les marchands qui reculent, devant 
un 50% ou du 100% aujourd'hui. 11 
est vrai que l'un d’eux me disait 
qu'à cause de la malhonnêteté et 
le mauvais vouloir des gens il était 
obligé de prévoir 35% de mauvais 
payeurs. N’est-ce pas décourageant? 
Est-ce que cela ne révèle pas une 
triste moralité au sujet des achats 
et des ventes. Et puis il y a la ques
tion des argents prêtés. Autrefois 
l’Eglise traitait comme usuriers et 
obligeait à restituer ceux qui osaient 
d«*mander plus de six pour cent. Où 
ront les consciences qui bronchent 
fia demandant du huit ou du dix 
pour cent de nos jours. Voilà des 
points qui invitent à la réflexion et 
■u redressement. Réfléchirons bien 
ferme pour l'avenir de penser, d'agir 
en fermiers dignes de cette grande 
et noble profession.

Comprenons la nécessité pour tous 
d'agir en copération, de nous rap
procher les uns des autres dans une 
grande justice et charité sociales. 
Alors nous éviterons les torts des ca
pitalistes.

Comprenons la nécessité d'appli
quer cette même Justice au droit de 
propriété, de liberté, au travail, à 
l'économie. Alors nous éviterons le 
communisme, nous ne serons jamais 
entraînée vers l'esclavage de l'éta
tisme, l'immoralité, et la promiscui
té de la révolution.

Comprenons aussi la nécessité ùu 
travail, sans quoi, pas de production 
proportionnée aux besoins mêmes 
familiaux. "Time is Money" était

Le(. WkLA COOPERATION # Coin mLE COMMERCE DU BACON 
F\ GRANDE-BRETAGNE

:différents points en partant du cen
tre de la ville jusqu'à Appleton, On
tario, à trois ou quatre milles en a- 
val. La mouche noire réparait 
les ans dans celte localité, dit la 
Division fédérale de l'Entomologie, 
mais l'invasion était beaucoup plus 
forte que d'habitude cette année. La 
situation est sérieuse pour les habi
tants, de la localité dont la tranqui- 
lité et peut-être la santé souffrent 
beaucoup de la présence de ces in
sectes.

duParmi les pays de l'Empire qui ont 
fourni du baco і au Royaume-Uni 
en 1932, il y a mat Libre d'Irlande 
cont les importations n'ont cessé de 
cécroltro depuis 1928, et qui vien
nent de subir une nouvelle réduction 
d<. 33 pour cent; jamais encore ces 
importations n'é aient tombées aus
si bas depuis que l'on enregistre le 
total pour les différents pays. Les 
importations de bacon canadien, qui 
étaient en décroissance depuis plu
sieurs années, ont remonté considé
rablement, et la quantité totale four 
nie par les pays de l’Empire a été de 
10 pour cent plus forte qu'en 1931, 
mais elle ne forme encore que 3 pour 
cent du total de tous le spays, soit 
guère plus qu'en 1931.

EXPORTATIONS 
IRREGULIERES DE 
BACON CANADIEN

par M. l’abbé Grégoire PAQUIN, ptre, curé. EFARVTN (écart)tE FermierL'éparvin caüeux, dont nous par
lerons exclusivement, est une tu
meur osseuse du Jarret du cheval. H 
est situé à la face interne et In
férieure du jarret.

У ta. — Cette maladie est une des 
plates de la race chevaline au pays. 
La majorité de nos chevaux en souf
fre. Et quoique le cadre de notre 
traité soit bien restreint, nous insis
tons cependant sur ce point, parce 
que cet état de choses malheureux 
est dû à la négligence et à l'igno
rante de notre population agricole 
et des éleveurs en particulier. En ef
fet, dans le croisement, on livre à la 
reproduction des sujets atteints de 
l'éparvin qui est héréditaire, don- 
rant ensuite, comme résultat, un 
animal inférieur et absolument sans 
valeur. Et cela де pratique non seu
lement chez nos cultivateurs, mais 
s'est pratiqué dans des institutions 
publiques, dont le but était l'amélio
ration de la race chevaline au pays.

Depuis que l'on fait l'importation 
de chevaux reproducteurs belges qui 
ne souffrent рад de cette tare, on 
constate une amélioration sens:oie 
chez les sujets que l'on exhtre aux 
expositions, ai l'on continue à faire 
le choix de juments qui ne sont pas 
tarées par l'éparvin, le perfection
nement des races де continuer i.

T-e meilleur traitement est 1? feu 
en pointes suivi d'une application de 
mercure rouge un dans huit de sain
doux. L'animal sera au repos pen
dant le traitement.

Traitement : L'éparvin doit être 
traité comme tes tumeurs osseuses 
en général. La pommade mercuriel
le double additionnée diodure de 
[ ( tasslum, dans la proportion de 
1-3 et de 1-32, ou seulement. 1-84 
de bichromate de potasse, si les ani
maux ont la peau fine. Si тез moyens 
ront inefficaces, on met te feu en 
pointes fines et pénétrantes suivi de 
vésicatoires. T

' La Bouillie Bordelaise est em
ployée pour prévenir plusieurs ma- 
: tidies des plantes. La formule régu
lière est la suivante:

4 livres de couperose bleue (sul
fate de cuivre ou vitriol oleu) ; 4 li
vres de chaux vive (pierre à chaux) ; 
40 gallons d’eau.

On peut remplacer la pierre à 
chaux par de la bonne chaux hydra
tée. Dans ce cas, il faut employer 
5 livres de chaux. La chaux hydra
tée agricole est trop grossière pour 
être satisfaisante.

:Les causes de la crise actuelle. — L’exemple de l’Euro
pe. — Le cultivateur ne chante plus, n‘aime plus 
la terre; ils se dirige vers les villes. — L’organi
sation de la. classe agricole pour combattre l'es
prit révolutionnaire. ' ____
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LES MITES DANS 
LES MAISONS NEUVES 

H y a parfis des inconvénients à 
demeurer dans une maison neuve, et 

invasion de mites qui vient de

RBOOLTE AU MOYEN D’UNE 
BARGE

Le système de récolte au moyen 
de la barge, qui est en vogue dans 
plusieurs districts des Prairies, con
siste à élever le grain épié dans une 
grande caisse que l'on appelle ‘bar
ge’. Cette barge est attachée à une 
moissonneuse épieuse, andaineuse ou 
à la plateforme de la combine, et le 
tout est tiré ensemble. Les barges 
qui sont employées avec les mois
sonneuses ou avec une petite épieuse 
mesurent généralement environ 8 
pieds par 8, par 7. et sont montées 
iur deux roues: l'équilibre est près 
du centre. Lorsqu'elles sont em
ployées avec une andaineuse ou a- 
vec la plateforme de coupe de la 
combine, les principes de construc
tion sont les mêmes, mais les bar
ges sont en général plus grosses. Les 
dimensions habituelles sont de 8 
pieds de largeur par 8 pieds de hau
teur par 14 ou 16 pieds de longueur. 
Un homme est employé pour faire 
la mettle sur la barge; il doit fouler 
le grain et construire une bonne 
meule. La construction d'une bonne 
meule, dit le Service de génie agri
cole de l'Université de l'Alberta, est 
en réalité le secret du succès dans 
ce système de récolte. Si Гоп réus
sit à faire une bonne meule, il n'y 
a que peu ou point de perte de grain. 
Lorsque la barge est pleine et que 
la meule est bien façonnée au som
met, on fait basculer la barge de 
l'avant en arrière, en ouvre les por
tes de l'arrière, et la meule glisse 
sur le sol. Cest avec l'épieuse, Гan
daineuse ou la plateforme de cou
pe de la combine que la barge est 
le plus utile, spécialement dans les 
districts où le grain a une paille Ion 
gue L.a barge peut aussi être em
ployée avec une moissonneuse-lieu
se, mais cette dernière, sans modifi
cations, n'a pas la même variation 
dans la hatueur de la coupe ou de 
la même flexibilité pour les ajuste
ments rapides de hauteur qu'il est 

d'avoir

EN QUOI CONSISTE LA COOPERATION

se produire dans un quartier nou
vellement bâti de Montréal nous en 
fournit La preuve. Il parait que les 
larves de ©es mites se nourrissaient 
d'une couche calorifugeante dans 
les murs, composée essentiellement 
de crin de cheval entre des couches 
de papier. Les mites se multipliaient 
dans cette couche et envahissaient 
un grand nombre les chambres des 
maisons. — Division fédérale de l’En 
tomologie.

La Charte d'économie sociale donnée par Dieu au mon
de: Justice et Charité. — Le succès réside dans le 
travail et l’économie. — Le cultivateur n'a pas le 
temps de faire de la politique.

PREPARATION
Pour une petite superficie (mé

thode du tonneau). — Mettre de 15 
à 30 gallons d'eau dans un tonneau. 
Y faire dissoudre 4 livres de vitriol 
en le suspendant dans un sac dont 
îc fond seul 
un autre v
lentement 4 livres de chaux vive 
or.ns dans 2 ou 3 gallons d'eau, de 
manière à faire un lait. Le lende
main, on versera, en le coulant, le 
lait, de chaux dans le tonneau. S'il 
y a des insectes à détruire, il faut 
ajouter du poison: 2 à 4 livres d‘ar- 
sëniate de plomb, 1 à 2 livres de vert 

v,„ wvAri. 11 p va dc Paris ou 1% à 3 livres d'arsé-d^:-fCl.ear’ u°mt1 d Y>k’ UfA4' niate de chaux. Ces quantités peu
r-étés de pommes et une variété de vent être diminuées ou augmentées

selon le besoin. Après avoir ajouté 
t.'.roz d'eau pour faire 40 gallons, la 
bouillie est prête pour l'emploi.

Pour une grande superficie (mé
thode de cuves.) — Cette méthode 
permet de préparer la bouillie bor
delaise d'avance en faisant ce qu'on 
appelle», des solutions-mères: 
plir deux cuves d’eau en remarquant 
combler on y met de gallons. Dans 
l'une de ces cuves, mettre autant de 
livres de vitriol qu'il y a de gallons 
deau. Dans l'autre, mettre autant 
de livres de chaux vive qu'il y a de 
gallons d'eau. Pour préparer laBoull 
l'e Bordelaise avec ces liquidée, il 
suffira de mettre dans un tonneau 
25 à 30 gallons d'eau et d'y verser 
successivement 4 gallons de chacun 
des deux liquides préparés. Mettre 
ensuite le poison et ajouter de l'eau 
pour fare 40 gallons.

GROS PROFITS ET PRETS A HAUT INTERET
Le tableau des imprlatins men

suelles de bacn au Royaume-Uni en 
1932 fait ressortir éloquemment la 
régularité de la production mensuelle 
du Danemark, qui est en moyenne 
d'environ 640,000 qtx; la production 
moins forte mais comparativement 
régulière de l’Etat Libre d'Irlande, 
qui est de 17,000 qtx., et celle des 

de la Baltique, qui est de 150,- 
000 qtx.. et les exprtations mensuel
les canadiennes,' plutôt irrégulières. 
Vicl les chiffres pour le Canada par 
mois: janvier 3,000 qtx; février ?7,- 
000; mars 24,000; avril 14,000;' mai 
25,000; juin 23,000; juillet 31,000 qtx; 
puis une quasi-disparition pour !" 
reste de l'aimée, août et septembre 
11,000 qtx., chacun; octobre 9,000 ; 
novembre 4,000; et décembre 11,003

he à l'eau. Dans 
u, faire éteindreaisstin (Notes de la Rédaction).—Nous sommes heureux 

de pouvoir donner aux lecteurs de notre page agricole 
l'avantage de lire le discours prononcé par M. l’abbé 
Grégoire Faquin, curé de St-Jacques de Madawaska, 
aux assemblées régionales agricoles tenues récemment 
à St-Quentin, Grand-Sault et Edmundston. '

Ce discours contient une saine doctrine d’assimi
lation facile dont la mise en pratique ne peut que don
ner des résultats pratiques.

Le cultivateur, d’une façon trop générale, n'aime 
plus la terre et les choses agricoles. C’est un fait indé
niable dont on pouvait constater encore la preuve par 
le petit nombre de cultivateurs qui assistaient à Rassem
blée agricole à Edmundston, le 14 juillet. Une 
blée politique, ün procès insignifiant, 
sical, une vente à réduction, ou tout autre évènement 
pas mieux annoncé, attire en notre ville cinq à dix fois 
plus de gens de la campagne que l’on pouvait en comp
ter à la récente assemblée agricole.

Pourtant, notre"classe agricole a besoin de s'ins
truire des choses de la terre. Ses problèmes sont multi
ples et peu nombreux sont ceux qui en connaissent 1, 
solution.

<Л

f116 VARIETES DE POMMES 
SUR UN MEME POMMIER !A. Good,
horticulteur, au moyen d'habi’vs gref 
fes, fait produire par un seul pom
mier, sur sa ferme, dans la paroisse

Freiterlcton, N. B..

Days

C'est là le pase-temps favori de 
Xl Good; et son verger v»t devenu 
cA’ebre. Le fame.'» pommier est d.. 
izjiiveau épanoui avec ses fleurs de 
4 variétés. M. Good dit qu'il s'attend 
à те que l'arbre produis? environ 40 
variétés cette ar:'i-x- 

Л commença il y a huit ans à gref- 
fei sur oet arbre de.-, bronches de 
divers pommier з.

іqtx. asseni- 
un concert niu-VNE NOUVELLE 

INDUSTRIE CANADIENNE

lLe Service des marchés de la Di- 
vlsin fédérale des semences dit qu'il 
se pndult actuellement du sulfate de 
nicotine à Mntréal en quantités com
merciales. La fabrique en question 
esc aménagée pour fabriquer une 
quantité suffisante de sulfate de ni- 
c'.ine pour satisfaire toute là deman
de au Canada et alimenter également 
une partie du commerce d'exporta
tion. La nicotine libre est une au
tre prduit de la même installatln. 
Tout le tabac ainsi que les ingré
dients chimiques employés dans cet
te nouvelle industrie sont d'origine 
canadienne. On emploie comme ma
tière première les tabacs de qualité 
inférieure et tes déchets de tabac 
p: avenant de la récolte deVOnta- 
rio et du Québec.

Ce sulfate de nicotine est d'un tl- 
_/ tre régulier de 40 pour cent ; il ne 

le cède en rien par l'apparence et 
la volatïbilité aux meilleurs sulfate» 
de nicotine Importés d'aigres pays.

LE CHARANÇON 
DJ ROSIER

LES BESTIAUX DANS LES 
VERGERS

Ordinairement, on ne devrait pas 
permettre aux bestiaux de rester 
dans les vergers, mais il y a des cas 
où leur présence est utile ,dit le Mi
nistère fédéral de l'Agriculture : 
c'est lorsque les vergers sont enva
his par les vers des pommes Les 
animaux mangent les fruits qui tom
bent sur le sol et détruisent ainsi 
les vers, car ces derniers ne sortent 
des fruits que quelques Jours apxès 
la chute des pommes. On peut donc 
mettre les bestiaux dans les vergers 
la nuit, vers la fin de l'été et en au
tomne p.our qu'ils mangent ainsi les 
pommes 4..mesure qu'elles tombent

I
1Elle consiste en oeci: qu'une classe 

de gens ayant lees mêmes idées, les 
mêmes besoins, le même genre de 
vie se donnent la main pour agir 
avec ensemble, mettre en commun 
leurs efforts afin de rendre leur tra
vail plus effectif, d'obtenir de meil
leures conditions de vente et d'a-

Coopération: non d'après les prin
cipes des “trusts” qui n'ont, comme 
le dit 1e Souverain Pontife dans 
•Quadragesimo Anno", ni coeur, ni 

Donneur, encore moins de corucven- 
oe: pour qui tous les moyens sont 
bons tant qu'on élude la loi civile 
et le prison.

Coopération: non d'après le com
munisme et le socialiane qu., à dif
férents degrés, nient aux individus 
le droit de propriété, ne leur lais
sant qu'une maisonnette, et mettent 
sous le contrôle de l'état la liberté, 
les personnes, le travail, les écono
mies, voir même les femmes ei tes 
enfante.

Mais une coopération basée sur 
des principe* chrétiens. On a trop 
outillé 1* grande charte d'économie 
ôooiale donnée par Dieu au genre 
humain dès te commencement- 'tu 
tireras de la terre de quoi te uour-
rir tous les Jours de ta vie”---- "ta
aimeras tOti prochain comme toi- 
même*. Cette charte, On l'â rem
placée par un égoïsme outré, exagé
ré, sar|, ocyur, qui, détestant le 
travail, veut tout pour lui et rien 
pour les autres.

vendre, et déjà en 1872, Veuillot /te.n- Ah! 'n'oublions Jamais, dit Mgr 
na‘t l'alarme: “Nous avons éntêii Baunand, que noue nê sommes ici 
du, ditil, le sarcasme insultant de que pour deux choses: "fabriquer 
l'ouvrier rural fatigué. Prenez gar- de la vertu pour soi et du bonheur 
de: l’ouvrier des métiers domesii- pour les autres”. (Le Vieillard). Atn- 
ques ne travaille plus; l'ouvrier de sl. donc, pour mettre la coopération 
la terre ne chante plus; Vâhlc'l Pff Ьілп à Sa pince kl faut l'établir sur 
le désir de jouir, il n'a plus le su- lo.? grands principes qui déèvUlont 
blime orgueil de déboiser la forêt, de la charité divine, c'est-à-dire qa'- 
et la Joie qu'il goôtait à contempler u faut la bâtir sur la Justice et la 
ses moissons se tarrit. Prenez gar • Charité sociale. Vous entendrez ha
de, la source de la vie se remplit fcitueliement par justice cette qua
do fange. Demandez-vous ce qui ar- lit* individuelle qui fait l'homme 
rivera quand l'ouvrier niràl, Aÿâiit arôit. liitègrê, rèepeêctuoux du bien 
pris des idées qüê sa raison u'écvr- des autres. Mais .est-ce suffisait:.? 
leva pas, et des vices que son salaire Nu Virent. La justice sociale va plus 
n? pourra pas nourrir, fera grevé io*n. Elle rappelle à chaque mdivi- 
à son tour et se croisera tes bras. On du qu'l1 n'est pas seul sur terre, ciue 
tra vaille à vous ménager те* 'e sur- tout être humain est son frère et qu - 
mise”. (Mélanges 3 8. 10191», Iі ne peut m déalntéreeser du bon- 

Oe qui est arrivé èii Europe ùois heur des autres. Elle lui râppvila 
> savons, et la même chose eest en qu'il ne faut pas chercher à tout 
fiais de se réaliser ici. Nos arts do- avoir et à ne pas s'inquiéter si tes 
mertiques ne sont plus en usag°. Où autre» meurent de faim, 
sont les forgerons, tes charron.-, les II en est de même de la chart te 
cordonniers, les tonneliers, etc. Nos sociale; elle oblige les hommes à 
fermiers ne chantent plus, n'aimer» s'aimer et s'entraider les uns les au- 
pîus la terre, leurs moissôrts l,tt fôrêt, très. C'est du reste ce que 1e Souve- 
Après avoir mandit la ferma, ils la îéitt Péütàfe Pte XI disait H sc- 
,quittent pour aller grossir U ftêtiV maine dernière A un evéqüe dé iTjîV 
bre des esclAVés prolétaires des vil- cuis qui lui présentait une déléga- 
l3s en s'engouffrant comme des trou- tien de fermiers en pèlerinage : ‘)1 
peaux humains dans tes centres mal- faut entre fermiers plus de relati-.ns 
sains que sont les usines. sociales, d'esprit de charité le3 uns

Ce qui est arrivé; ces mênvs jri- envers tes autres", 
nés ne travaillant plus qu'à moitié Voilà sur quoi doit être élevé ié- 
ou point du tout, c©s ex-ferm:* s ut» eufloe de la coopération, c'est-à-dire 
s emparés, ne trouvent plus le то- sur tes vertus seriates qui font met- 
yen de procurer la vie de leur fa- tie le bien commun avant les inté 
nulle, e talors ayant pris de» idées réts privés, égoïstes. Cette coopéra- 
subvers Wes, Ils se croisent les bras t'.on doit être en plus soumise à 
en fronçant les sourcils; la faim, le | ’‘autorité qui a le droit de statuer 
mécontentement les aiguillonnent sur tes questions morales et de re

fit l'orage commence à gronder par dresser les conscience»4>n le com- 
tout. prend f nettement, puisque toutes

Ce qui est arrivé: 1e socialisme, le 
communisrffe, le bolchéviame, l'anar
chie menacent, et leurs adeptes sont1 
répandus partout semant les erreurs 
et poussànt à la révolution. Comme 
les autres pays, notre beau anada, 
si 14m ne s'organisent, verra peut- 
être de tristes Jours. Cependant je 
ne veux pas faire le tableau plus 
sombre qu'il n'est. Ц tient à vous, 
fermiers, à vous, membres de la 
ôtasse la plus saine et la plus calme,
d'aider à cette réorganlaatio ngéné- naisse* suffisamment les bonnes dis
rate et de prévenir ainsi le désastre, 
et c'est pour cela que vous êtes réu
nis ici ce soir, Oet pour parier de 
Coopération.

I
■

L’importance d’égoutter les terres, la nécessité cje 
corriger l’acidité du sol, les avantages d’un bon labour, 
d’un hersage bien fait, d’un ensemencement pratique 
sont autant de choses parmi les méthodes culturales 
qu'un cultivateur doit connaître s’il veut obtenir d< s 
résultats encourageants.

L’avenir n’a rien de bien

REMARQUES
1. — Lorsque la chaux n'est pas 

de bonne qualité, il peut arriver que 
soient pas suffisantesЄ) O 4 livres ne 

pour les quatre livres de vitriol. Il 
faat alors en mettre plus parce qu'a- 
lc-rs il y aurait danger de brûler le 
feuillage. Pour savoir si la B. B. con
tient asez de chaux, il est parfois 
r.écesaire de l'essayer avec un pro
lu u spécial.

2. — Une B. B. bien préparée 
n'est jamais dommageable pour. les 
plantes; en suivant bien les instruc
tions données, elle ne fera jamais
vOrt.

3. — La bouillie bordelaise ne dé
bruit pas les insectes; elle ne fait 
que prévenir les maladies. Б faudra 
donc l'empoisonner avec de l'arsi- 
tiate de chaux s'il y a des insectes 

à détruire.
4. — Quand il y a des pucerons, 

il faut ajouter aussi, du sulfate de 
nicotine (esence du jus de tabac: 
R’ack Leaf 40). On l'emploie à rai
son d'une demi-livre pour 40 gal
lons de liquide.

5. — La B. B. ne se conserve pas 
plus longtemps qu'une journée. D'au 
tre part les solutions concentrée de 
vitriol bleu et de lait de cihaux, gar
dées séparément, peuvent se con
server longtemps.

avec les autres ma-pcssïble
chines. 4Ne plantez jamais les caragans 
dont vous voulez faire des haies 
dans un endroit bas ou dans un trou 
ou "on peut gépoumer pendant quel
ques jours au printemps. Les plantes 
mourront inévitablement dans ces 
conditions. — Ferme expérimentales 
federates.

encourageant lorsq ; on 
constate que ce désintéressement ne manifeste non seu
lement chez le cultivateur d’âge mûr, mais surtout ;lw 
la jeuneesse, chez les fils de fermiers qui doivent 
placer leurs pères.

Notre peuple a besoin d’éducation agricole et c'est 
vers les jeunes que doivent se diriger les efforts de 
qui s’intéressent au relèvement de notre population 
française, par l’agriculture.

Voici que les quelques notes que nous voulions 
écrire pour encourager nos lecteurs à lire le discours 
de l’abbé Faquin, prennent l’importance d’un article. 
Nous ne voulons pourtant pas soustraire à nos lecteurs 
de la classe agricole quelques minutes de leurs loisirs 
pour les priver de lire attentivement le discours du 
curé de St-Jacques dont on nous a fournit le texte sui
vant:

S rem-

—Qué, vache, qué ! Pauvre va
che! C'est tout de même un rude mé 
tier que d'être vache à lait, dans ces 
conditions-là !.. ^

La triste bête, comme avertie de 
notre commisération, se mit à traî
ner, cahin-caha, son pauvre sque
lette vers nous Le vent d'autom
ne mettait dans cette ruine un fris
son qui augmentait encore notre 
sympathie.

Le fermier, accroupi sous la vache 
voisine, nous épiait au grand détri
ment de son pantalon que sa main 
distraite inondait de lait pendant 
que nous, nous examinions les carac
tères laitiers de la malheureuse bête.

—Croiriez-fvous que Bichette fut 
déjà la meilleure vache de mon trou 
реалі ! Regardez-у la mine main
tenant! Elle est toute démantibulée, 
elle a l'air bien bête et ces mots 
dura dissimulaient mal une tristesse 
profonde.

—Alors, vous l'avez épuisée, cette 
misérable vache. Vous avez dû être 
injuste à son égard.

—Moi, Injuste! fit-il en se frap
pant la- poitrine de façon redoublée 
avec son index, non, ce n'est pas 
vrai; J’ai traité cette vache-là com
me lea autres. Vous pouvez deman
der à ma femme .. “Hein, Justine, 
c'est-y pas vrai ?”

La vache elle-même semblait s'in
téresser au débat, comme si elle ftit 
consciente du traitement au foin 
et aux plantes-racines qui pouvaient 
en résulter.

—Pour être juste, mon ami, vous 
auriez dû donner à oette vache plus 
qu'aux autres. Le lait ne se fait pas 
avec rien, et la ration doit tou
jours être en proportion de la pro
duction.

—J'aurais peut-être pu donner le 
aoon de foin plus gros, répliqua-t-11 
u voulant être ironique.
• —fEt même un peu de son, de pain 
, de Un, de navets, de betteraves, etc 
1 Voilà une pauvre bête qui doit 
tretenir sa vie, qui de plus porte un 

I veau et donne du lait en soutenant 
ainsi aa geeoendanoe et la nôtre, et 
elle ne recevra que deux ou trois 
bottes de paille par Jour en retour 
de ses nombreux services !

Dites-moi, eet-ee équitable, cette 
façon d'agir? "La paille, c'est un a- 
liknent 'qui convient mieux en des
sous qu'en dedans des vaches”, com
me disait un de mes amis.

—Vous ne dites pas 1
—Quand pour répondre à ses mul

tiples fonctions, votre vache man
que d'un élément et que la ration 
est trop pauvre pour te lui fournir, 
c'est alors sa propre constitution qui 
entre en jeu et qui ne dépense jus- 
qu% ce que l'épuisement ou la mort 
adriqnne. C'est trop fort pour votre 
vache, je vous le dis.

-®t le remède ?
—Une meilleure alimentation, une 

meilleure culture, des fourrages verts 
et *e plantes sarclées, etc..

—et oe ne aéra pas trop fort pour 
ma vache ?

—Ma foi, non !

le vieux dire anglais. Mais aujour
d'hui 1e temps c'est pour jouir et sa
tisfaire les passions, semble-t-on 
vouloir enseigner.

Admettons et réduisons à la réa
lité la nécessité de l'économie. П n'y 
a pas à se tromper; il faut revenir 
à la vie modeste et humble qui en
gendre des vertus solides, fait les 
races morales et fortes. Et il nous 
faut quitter les sentiers de l'orgueil 
et du gaspillage. Réduisons noire 
train de vie, limitons nos achats 
Actuellement etacore, le paquet de 
vos &châts est trop gros pour la fi
celle dont vous disposez. Ayez peur 
dus dettes, des hypothèques, et sur
tout des sangsues prêteuses Ainsi 
appuyés
justice et de charité, supportés par 
1-ї travail et l'économie, rapprochés 
les uns des autres par la bonne in
tente et la coopération, vous sen
tirez tout ce que oette dernière peut 
vous donner de force et de puissan
ce d’action dans la production, tes 
achâts et les ventes.

Alors vous aurez, à votre manière, 
résolu la question de la cris? pour ce 
qui concerne votre clase agrl .Ve ; 
vous aurez apportté votre effort 
pour assurer le salut du pays. Vous 
aurez aussi, du même coup, donné 
à la rcu" du progrès une vigoore.ise 
peusiee qui vous donnera le succès.

CVllX

Le charançon du rosier appelé aus
si bête à bec noir et Coupe-boutons 
est un grarid fléau du rosier dans 
bien des parties de l'Ouest du Ca
nada. Oette insecte, qui mesure en
viron un quart de pouce de long, est 
d'un rouge vif sur te dessus et noir 
par dessous; le rostre ou be; est 
noir également. E abîme les roses 
en trouant les jeunes boutons, il fait 
parfois tant de trous dans le même 
oouton que oelui-ci ne æ développe 
pas. On combat cet insecte en le ra
massant à la main sur le rosier, ou 
en 1e faisant tomber par 1e secoua- 

" ge dans un récipient quelconque 
comme un parapluie, pour les dé
truire ensuite. Lorsque tes charan
çons sont très nombreux, le meil
leur moyen de les combattre est d'ap 
pliquer une pulvérisation d'arsénia- 
te de plomb (en poudre) diluée à 
raison d'un peu plus d'une once dans 
un gallon d'eau. — Horticulteur du 
Dominion.
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<ne :
Monsieur le président:

Mesdames et Messieurs:
Lorsque l'on étudie la situation 

actuelle dans laquelle se débattent 
tous tes peuples de la terre: cana
diens, américains, européens, etc,, on 
se demande avec anxiété ce qui a 
bten pu être la cause de toute cet
te misère et de oet arrêt presque 
subit du travail, de l’industrie, du 
conSneroe, et de l'agriculture.

Les uns envisagent le capitaliste, 
c'està-dire celui qui ayant réussi à 
faire oonveiger vers le mémo but 
de grosses sommes d'argent, tes a 
mises en activité pour produire à 
outrance et lui permettre de mono
poliser et d'empôcher de gros profits.

D'autres s'attaquent aux gouver
nements, quels qu'ils soient, et veu
lent tes rendre raponeables de tous 
les maux, non en vue d'obtenir mieux, 
mais plutôt avec l'intention de trou
bler Iteau politique pour y pêcher a- 
voc avantage et se hisser au pouvoir 
à leur tour.

sur les vertus sociales de
La Bouillie Bordelaise ne 

s'emploie pas avec des arrosoirs mais 
avec des vaporisateurs qui la lance 
en vapeur plutêtqu'en goutelettes. 
Pour être efficace, il faut qu'elle cou
vre toutes les feuilles, en dessous1 
comme en dessus.

7. — Les hommes n'ont pas le don 
de se souvenir facilement des recet
tes. ‘Aussi conseillons-nous aux cul
tivateurs qui se sont donnés la pei
ne de lire leg lignes précédentes — 
DE DECOUPER CET ARTICLE — 
et de le conserver afin d'avoir tous 
les renseignements nécessaires au 
printemps prochain.

6.
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LES MOUCHES NOIRES 
DANS L'ONTARIO

3
On a constaté cette saison uns a- 

bondance anormale de mouches noi
re? dans l'Ontario, spécialement 
dans tes districts boisés. Oes mouches 
pullulaient à Carleton Plaice, à la fin 
de mai et en Juin. L'invasion est ve
nue des chutes et des rapides de la 
rivière Mississippi et s'est portée à

Pі der- 
'un à

datait
SA MAJESTE CULTIVE DU UN 
Une récolte de Un pédigré que Sa 

Majesté le Roi a cultivé à Sandrine 
ham a donné d'excellente résultats. 
Un rapport officiel dit que la récol
te du roi, comparée au Un venant 
de rUSSuR., traitée dans des con
ditions ordinaires, a produit trois 
fois plus autant de filasse par acre, 
et que oette filasse valait 184 de plus 
par tonne. Actuellement, la Grande 
Bretagne importe de la USJSiR. 86 
pour cent de la matière première né
cessaire à l'industrie de la toile. Un 
rapport de l'expérience de Sandring 
ham .et son importance *au point de 
vue de la culture du lin et de la рись 
duction de la filasse, est en cours 
d'impression.1

і était*

in di- k 
»ux, à 
trans- 
iin, il

1
ALes ouvriers et tes Journaliers s'at

taquent aux machines. Б y a trop 
de machinée 4 l'ouvrage e tpas as
sez de main-d'œuvre, oubliant que 
ce sont cependant des ouvriers qui 
travaillent à la confection de ce» 
machinée et qu'en mettant celles-ci 
au rancart on jette du coup oes cu
rrier* dans la rue et sans travail. 
-Les manufacturiers et tes com

merçante, doublures des capitalis
tes, sten prennent au tarif douanier, 
et volent Ш leur salut, ne se rendant 

Compte que toute barrière élevée 
te chemin du commerce suscite

ra d'autre^ barrières qui embarras
seront tous ceux qui devront passer

St les fermiers, que dieent-ils?Que 
L ptnsez-Scus, les fermiers? Les fer- 
■ mtera, forerais dire, blâment tout le 

monde, et non pas sans un semblant 
de raison, parce que, depuis deux siè
cles environ, on a cherché à mécon
naître Гagriculture, à la reléguer au 
dtrnie rplan, oubliant la forte parole 
de Sully, ministre de Henri IV: 
“Labourage et fem*ge sont les deux 

■ mamelles de la France", c'est-à-dire 
les deux sources nécessaires à la vie 
de tout paya. Four avoir voulu trop 
industnahser, l'Europe d'abord, a- 
nrès tes guerres de Napoléon et cel
le de 1870, a faussé la mentalité 
générale et jeté dans 
l'agriculture, et dans le

maln- 
uitté? 
où il 
e du 
x\ La

en a- ^ 
ireuse
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la Mal de Mta, 
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h les questions sociales touchen baux
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE 

- AMBULANCE 
MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

questions morales. Certes, on entend 
parfois des esprits un peu surfaits 
prétendre que l'Eglise, oette vieille 
Mèée de deux mille ans,-n'est рад à 
la page, mais je crois que tes événe
ments récents, et tes directions qu‘- 
Elie a données ont rejeté cette ob
jection à tout jamais.

ІЛ eeqpàretton dolt wepeeter aus
si l'autorité ctrlle, car sans cela

g
4Й

Vsespm
I» différence eefre les еІгНиМи Cê Hs I l7 \

IreBoite.blanche Ct-Phe-Nd dm 
et violette ZZÏrcZ.
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TUENT REELLEMENT
Un papier tuera due mœcfcee 
journée et cheque jour poedeeut de

iem!n, , і 
E-otnte

ive.'ir.. : 1 ; 
H’.iuo.
.» to i.

4 ouï

J.-R0BERT BOUCHERpoint d’bidre. Du reste reus oon-m X9 Pas d'arrosage, de elsoedsl et 
raise odeur. Buveuse deæ lie 
des, les Epiceries et be 
Génitaux.

: Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

—eonjonr, flt-il en souriant et en
BOT» -

savoir à quoi vous en tenir, et leurs 
représentants sont ici pour te prou
ver. Certes, eu chU fl y a peut- 
être à améliorer un peu. à présenter

sa bête décharnée, qui 
nous dire merci.

Gearegn Bouchard, MJ*.
t Mbe» Premières Semailles"

te discrédit
dégoût l'a10 CENTS LE PA

POURQUOI PAYS]
TU WILSON FL Y PAD

14, rue CanadaHJU8T Téléphone 86-2LA OOPERATIOtt 
Яи'ее»-ее que «ut dire oe mot?te rteultet ne dwelt se faire »t-
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La Page des Cultivateurs 5

j
“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”)
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Chei le Cheval :

Petite Médecine 
Vétérinaire

A DECOUPER

PREPARATION 
DELA BOUILLIE 

BORDELAISE

TROP FORT POUR 
SA VACHE

CONSEILS AUX CULTIVATEURS
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Les enfants partiront joyeux pour l’école si les parents 
leur fournissent les articles nécessaires en classe. Malgré 
que la marchandise est à la hausse, il nous est encore possi
ble cette année d’offrir les fournitures de classe à un prix 
très bas, parce que nous avons acheté en très grande quanti
té et que nous nous contentons d’un petit profit.

Les parents économes bénéficieront encore cette année 
des prix d’aubaines que nous aurons pour l’ouverture des 
classes. Surveillez nos prochaines annonces et faites vous 
d’avance une liste de ce dont vos enfants auront besoin 
Achetez à la douzaine les cahiers, crayons, etc, dont les en
fants auront besoin durant l’année.
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1Cadeaux aux Enfants -,:

ШШm z, "
SURVEILLEZ bien nos prochaines annonces et vous deviendrez an

xieux de gagner les jolis cadeaux que nous offrirons gratuitement - 

chacun de vos 5c aura une valeur Nous avons les cahiers les plus 

épais avec couverts,, très attrayants — crayons de toutes sortes et 

articles divers.
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Prix Spéciaux
Nous avons des prix spéciaux par quantité, pour les marchands et les Secrétaires d’cco- 
les. Ces prix seront fournis sur demande. — Nous pouvons fournir aux Commissions sco
laires la Craie, les Brosses à Tableaux, etc. — Donnez vos commandes de bonne heure.
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avant la fin de la Jour
née ... Telle est la plain

te de beaucoup d’hommes, qui ne font rien cepen
dant pour améliorer leur état, 
déprimée, toujours fatiguée, Ils se plaignent de 
quelques-uns des malaises suivants:

Ils sont las,

Troubles d'estomac Epuisement 
Maux de reins 
Rhumatisme

Nervosité 
Malaise général

Ces hommes déprimés parce qu’ils sont faibles 
éprouveraient bien vite un changement dans leur 
état s’ils prenaient les Pilules MORO, spéciale
ment préparées pour les Hommes, par la Ole 
Médicale Moro, 1666, rue Saint-Denis, Montréal. 
Partout ou par la poste: 60c la boite ou 3, $1.25.

■' • a?:.

cüement, y avait dee douleurs à l’estomac, à la 
tête et au foie et j’étais trop souffrant et trop\ 

4 faible pour travailler. ... J’ai écrit au Médecin 
de la Cie Médicale Moro, fai suivi ses conseils 
et après avoir pris quelques boites de Pilules 
Moro, je me suis senti beaucoup soulagé. Quel- 

л ques mois plus tard toutes mes douleurs avaient 
w disparu, j’étais plus fort et ma santé était 

excellente . ... M. H. Picard, St-Roch des 
Aulnaies, L’Islet, P.Q. '

pour les 
-hommesPilules MORO

A bout 
de forces
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MLE PASSE-TEMPS”U FRANÇAIS, et une Jolie cantilène,
viouornc.

* m
PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de FerOn y trouve de plue une chanson 

amusante, la Page de la Radio et de 
vos Artistes favoris, la Page de la 
Pomme, Caricature, Poésie, Biogra
phies de Laivallée, de Routhier, J. E. 
Bélalr, le fondateur du Passe-Temps 
a’nei qu’une revue de la presse ca
nadienne au uo 

artistique. В і

PLUS INTERESSANT QUE JAMAIS

TEMBCOÜATAdfc:T Nous recevons un exemplaire de 
l’édiion du mole d'août du PASSE- 
TEMPS. Par sa nouvelle toilette, 
cette revue prend place parmi nos 
plus Peaux magazines. Ce numéro, 
d'une réelle valeur, est consacré à 
Гauteur de notre hymne national. 
Il renferme plusieurs des plu® belles 
compositions musicales de Lavallée, 
entre autres: O CANADA, L'AB
SENCE

ST-EÜSEBEGRAND SAULT, NJ VAN BURE1TST-FRANCOIS, N.B. HORAIRE No. 83 

En force le 11 Juillet 1933 

MOTORCAR
Dép. Rivière-<lu-Loup 
Ait. Bdmündston

MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Ait. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Ait. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Arr. Edmunds ton

I
-!: K

—Mlle Noreen Hanquall de Camp 
bedton a passé quelques jours l'in
vitée de Mme (Dr) Georges Clou-

in t* de vue muséal 
faut aussi mention- 

nei la chronique de l’Ordre des Ca
nadiens de Naissance.

Au nombre des collaborateurs 3 
ce substantiel numéro, on remarque : 
M Eugène Laipierre, DM., le Rev. 
Père Lefcttfvre, sJ.; MM. Hormidas 
Magnan, E.-Z. Masstootte, 
rcr Lorenzo Prince et Jules Bour- 
bonnière.

—-B y eut une Intéressante partie 
de balle-au-icamp dimanche le 23 
Juillet entre l'équip Ode notre pa
roisse ercelle de 9t-Hilaire.

La victoire alla aux St-Hüaire 
avec un comptage de Ц-8.

—Le 30 juillet notre club se ren
dit A St-Hüaire pour prendre-sa 
revanche et remporta les honneurs 
par un score de 17-6.

—Mme R. Catarineri de Boston 
est en visite chez sa mère Mme Elu- 
dî Albert. <

—M. et Mme Wilfrid Sirois de 
Van Buren étaient de passage Ici 
dimanche dernier.

—M. Joseph Sirois de Maldawas- 
ka, Me, visitât M. Félix Sirois ces 
Jours derniers.

—<M. l'abbé Lang s’est rendu à la 
mission de Connors vendredi der
nier pour chanter le service de feu 
Hubald -Michaud.

—-M. l’abbé Alfred Lang, curé de 
St-lsîdore, était en promenade chez 
son frère au presbytère, ces Jours 
derniers.

—-M. l’abbé Eudore Martin, curé 
à 8t-Quentin, était de passage ici 
la semaine dernière

—Le 25 Juillet Mlle Atoina Mor- 
neau fille de feu Joseph Momeau, 
unissait sa destinée à celle de M. 
Joseph Momeau de Ste-Roee du 
rvgeié, fils de M. et Mme Elisée 
Momeau des Etats-Unis. Nos voeux 
de bonheur aux nouveaux époux.

—M. et Mm* Jean-Baptiste Ga
gnon font pàrt à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille bap
tisée sous les prénoms de Marie, 
Pkrrette. Parrain et marraine M. 
Jacques Dubé et Mlle Gisèle Dubé, 
di Notre-Dame-du-îLàc.

—M. et Mme , Alexis Deschamps 
font part à leurs parente et amis de 
la naissance d’un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Jean, Hervé. 
Parrain et manrainc M. et Mme 
Louis Chouinand des Etats-Unis, on
cle et tante de l'enfant. M. Joseph 
Deschamps remplaçait M. Choui- 
nard aux fonds baptismaux.

- —M et Мще Baptiste Deechênas, 
Mme Léo Gillespie, Mme Thomas 
Gagnon, M. et Mme Oné&lme God- 
bout, Mme S. Burgess, Mme Nelson 
burgess, Bruno Laforest, Alfred Cô
té, Mime Denis Bourgoin ont fait un 
beau voyage à Ste-Ahne de Beaupré 
la semaine dernière.

—M. et Mme Maxime Daigle d‘Ed- 
muntiston ainsi que leurs deux en
fants, étalent en visite chez 'leurs 
parents de Drummond ces Jours 
derniers.

—Mlle Evelyn Bols a passé quel
ques Jours en visite chez Mme Ha
ze n Thompkins de Bath.

—M. Sylvio Martin et ses filles 
Corinne et Emma ont passé le di
manche dernier à Bdmunldston.

—M. et Mme Paul Jovin dé Ham
lin son t en visite à Old Orchard і 
Beach pour quelques semaines.

—Bob Durepos, Buster Clark et! 
Howard Phair de Limestone é valent 
en ville dimanche.

—Mlle M; 
était en ville 
est native de notre ville.

—M. et Mme R. Cudhing sont de 
retour d'une belle promenade \ St-

—Mme C. A. Estey et sa fille Mhne 
R. Mitchèll .de Virginie, ont passé 
!e dimanche à Edmundston.

—M. et Mme W. V. Powers, Mme 
H Mulherin et Gordon Powers de 
Fredericton sont aUés à Edmundston 
dimanche pour assister au concert 
musical.

—M. Hugh Kirkpatrick a été frap- 
•>é de mort subite mercredi matin. 
П demeurait depuis deux mole à
Caribou.

—Mlle Léda Thérlault est reve
nue du couvent des Soeurs dqJ9a- 
cré-Oocur, pour cause de santé.

—M. et Mme Willie McCormick 
Mme M. Harley, Mme Roy Hava
na ugh et Joyner McCormick, sont 
al-és à Ste-Annè de Beaupré lundi 
en pélérinage.

—Mlle Georgia Soucy et Mlle Ro- 
—La Rvde Sr Announcia, née Ma- 

Ums est actuellement en promena
de chez son père M. Georges Des
champs.

—M. et Mme Louis St-Onge de 
j3 te-Rose du Dégelé visitaient leurs 
parents dernièrement.

—M. Pierre Dubé de Notre-Da
me du Lac était e nvistte ici récent -

—Mlles Elianne et Léonard Dubé 
de Rivière-Bleue, sont venues passer 
une quinzaine chez leur père M. Hé
lie dore Dubé.

I —MTe Rita Dubé de Notre-Dame 
du Lac était en visite chez son père 
M Jos. Dubé. ces jours derniers.

—M. et Mme Héliodore Beaulieu 
de Drummondvüle ont passé quel- 
ca.es tours chez leurs parents.

—M. et Mme Joseph Thérlault de 
St-Hubert. étalent en visite chez 
'curs parents récemment.

—M. et Mme Auguste IJubé de 
Note^-Dim.® ainsi nue M. ' et Mme 
A’fred Dufour de Ste-Juste du Lac 
visitaient leurs parents MM. Antoi
ne Dubé et Jérôme Lavoie, dlman-

1tX
:: 6.40 ajn.

10 .26 a m.tier■ —(Mlle Norma Keegan, fille de M. 
et Mme Joseph Keegan de Van Bu- 
xtn a subi récemment une opération 
peur l’appendicite à l’hôpital de 8t 
Léonard.

.sOu s’Adresser;
'rrffîj(romance), RESTONS•t 4.06 pm. 

7.45 pm.contre MORSURES 1

W:MAvez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

—Mlle Henriette Dionne est allée 
en auto à Rivière -du -Loup la se
maine dernière, accompagnée de 
Mme Louis A. Geneet et sa fille Thé
rèse, et Mlle Marguerite Oyr.

—Mlles Dorilda et Aurore Lapier- 
rc. Constance Michaud et Marian 
Violette ont passé la semaine der
rière au camp à Long Lake.

—M. et Mme Michel Oyr sont de 
retour de Lake Worth, Floride pour 
passer l’été chez leurs parents M. 
et Mme Victorie Cyr de Keegan.

—Mme Arthur-A. Hébert de Houl- 
ton est en promenade chez sa mère 
Mme Fred-S. Cyr.

—Wilbert et Aurèle Michaud, de 
Powhmket, R. L, visitait 'eurs pa
rents M. et Mme Jesse Michau l.

— Mme Isaac Thibodeau el ton

traitement*• > . le meilleur 
w. . «*t du UnlmaatMinard en abondance mm*. 
diatement. Il eouJeae, dca- 
triee et nettop

Extirpe le pobeal

2.06 pm. 
300 pm.En somme, le FAjSSE-TBMFS mo

dernisé est plus intéressant que Ja
mais. H plaira sûrement à tous ses 
anciens amis & qui nous suggérons 
de s’y abonner. C’est notre reu'e 
revue musicale française /et nous 
devons tous y apporter notte con
cours.

Malgré ces nombreuses améliora
tions, présentes et à venir, Із tarif 
d" abonnement au PASSE-TEMPS 
r^ste à $1.60 pour 12 mois. Adresse : 
20, rue Craig Est.

* ym

ï30F 700 am. 
8.46 am

N. В. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dhnan

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ohe.
Correspondance à R vlère-du-Loup 

avec tous les trains d’express dee 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform rtfoai 
or .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.
—M. et Mme Adélard Fellerin ont 

eu la douleur de. perdre un bébé âgé
de sept mois.

—Mme Louis Chouinard des Etats 
?eph Pellerin, M. et Mme Henri Ga
gnon de Notre-Dame du Lac en vl- fils Fmery ont passé la semaine déi
ste chez leurs parents récemment, ntère à 6te-Anne de Beaupré. Ce

—Mlle Marie-Anna Lefoel de Clair derrler est le Jeun homm qui fut 
N. B. a p.assé quelque temps chez 

grand’mère Mme Honoré Sirois.
—M. Joseph Vafflancourt, Mme 

G portes Vaillancourt de St-Alexan
dre étaient en visite chez M. Jean- 
Baptiste Momeau dernièrement.

LOGEMENT A LOUER

Bon logement de 12 appartements 
bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S’adresser à J. 
Frank RIOE, Edmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mad.

yria 
e ces

Glasler d’Australie 
Jours derniers; elle

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTIONmiraculusement guéri à Ste-Anns 

de Madawaska, l'an dernier.
-1-е K P. Fournier est gj retour 

d'un

ST-JACQUES VIEUX JOURNAUX 
Vieux journaux à vendre: 3c la 

lb; 2 lbs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S’adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska", Edmundston.

vous offre les meilleures 
GARANTIES'orage de plusieurs semaines 

A Itccfi’d. Mass
—Mma John-B. Pcue :?r est re

venue chez elle après plusieurs se
maines de détention à ‘hôpital de 
Bûngor A la suite d’un accident 
d’auto.

—Ober Cyr se remet bien d’une 
opération pour l'appendicite qu'il 
Mbit à l’hôpital de St-Lenard.

—Le docteur et Mme Geo. Clou
tier, Mlle Noroen Ha .eu a il et M 
Frank Hanquàll sont (із retour d’un 
sé’our d’une semaine au camp de M. 
Thaddée Hébert à Lac-Baker.

Le 25 juület eut lieu le mariage 
de Mlle Meddle Lévesque, 111e de M 
e; Mme Bélone Lévesque, avec M. 
Georges-Henri Demers, fils de M. 
et Mme Joseph-P. Demers.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé G. Paquln, cu
ré de la paroisse. Après la cérômo- 
Lie les invifés se rendirent A la ré
ception que donnèrent les parer, .s 
de la mariée. Les nouveaux époux 
partirent ensuite en auto pour un 
voyage à Montréal.

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
FRANCISEZ! VOTRE PORTRAIT!

De passage A la Rivière-du-Loup, 
faites faire votre PHOTOGRAPHIE

ULRIC LAVOIE, Photographe 
Rivière-du-Loup, Qué.

Pour meilleurs résultats envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour

Casier Postal 782 
m 252-3 Edmundston, N. B

A franciser, messieurs les hôte
liers des Laurentides: Pinehlirst Inn, 
Highland Inn, Summit Inn, Red 
P ne Inn, Brunet Station, Hotel San
dy ВзазЬ, Gray Rocks Inn, Balgra- 
ve Inn. 2117—29)uin-8fs. f

Et vous, les amis ties Cantons de 
l’Est: Brooks’ Hotel, Overlake Lod
ge. Pleasant View House, Maple Leaf 
Lodge, etc

CONNORS, N.-B. AGENTS DEMANDES

UNE INDUSTRIE 
NOUVELLE POUR 

LE CANADA

Hommes actifs demandés pour ser 
vlr clientèle Rawleigh d’au-delà de 
800 clients. Personnes actives peu
vent gagner $35. par semaine au dé
but et augmenter rapidement. Ecri 
vez immédiatement à The W. T 
RAWLEIGH Co. Ltd, 4005. Riche 
lieu, Montréal.
2114-8f-15juin.

—Les fidèles de notre paroisse ont 
eu une magnifique surprise diman
che dernier lorsque M. Léo Long, 
professeur de musique à Fort Kent 
et les membres de sa chorale vin-

— o —
Francisez, épicier du coin, franci

sez; j'en ai assez de vos sweet, de 
vos pickles, de vos peanuts; parlez- 

rent ici pour chanter la messe. Ce ; moi français et je vous paierai bien 
fut pour tous un vrai régal musical J —fl
ee tous, les paroissiens remercient J 
cordialement M. Long et les mem
bres de sa chorale pour oetfee faveur, valent en français. A quoi les gears, 

les tires, les main-shaffs, les spot- 
ligths. etc., tout cela existe dans la 

—M. Odilon Dubé,.M. et Mme Jô- langue de vos père et mère, 
se Ouellet de Limestone étaient en 
visite ici samedi soir.

—Est née samedi à M. et Mme 
Willie Green une fille baptisée sous 
les prénoms de Patricia, Laura, 
ry McOluskey, des Soeurs de la Ch» 
rité de St-Jean, accompagnée de la 
.-ont venues assister aux funérailles 
Rvde Sr Albina, née Mary Gallahan 
de Mme Mike Curran, tante de cet
te dernière.

—M. et Mme James Plourde d'Ed 
mundston étaient en promenyle 
chez leurs parents ici dimanche.*

—Notre club de baseball a rem
porté une victoire contre Perth, ici. 
vendredi soir dernier. Scores: 7-5.

Montré»!, Juin, — D'après le Dr. 
Emile Petit, directeur du 1er Labo
ratoire, de Port d'Espagne, Trinidad 
qui a quitté Montreal récemm?nt à 
tond du Colbome, de la Canadian 
National Steamships, une succursa
le de la manufacture cl" за;; toilette 
anglaise “bay rum" sera établie à 
Montréal pour répondre à la deman
de locale.

Mcttez-voûs à la page, garagiste ; 
bannissez tout terme qui a son équi- IBON TABAC

Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général, Connecticut^ 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés A 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

msm:che dernier.I

Francisez, plomiber, forgeron, pein 
tre; la langue française donne du 
plomb, de l’aplomb et de la grâce ; 
les mots sont graves, sonores, colo
rés: pourquoi emprunter au voisin ? 

— o —

Journalistes, traducteurs, publicis
tes redoutez toute concession à la 
mode: et tuez, si possible, par le ri
dicule, les maniaques de la langue 
blingue.

Sommerside, I. P. E., juin — D'a- 
piès le service des messageries du 
Canadien National à qui sont con
fiées la plupart des grandes consigna 
lions de renantis argentés on a chan
gé récemment la méthode d'empa
quetage des peaux. Autrefois on les 
envoyait en ballot, aujourd'hui on 
les met séparément dans des boites 
a claire-voie. »

Ains’ dernièrement, on з reçu A 
l’Ite du Prince EMouard. un 1 t, de 
peaux de Hollywood, Californie, pour 
être vendues à L'encan sur le mar
ché de Londres, Arfgleterre.

ALFRED B. PELLETIER
Ferme à Vendre STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d'Bpltaphee 

Pierre égyptienne — Granités 
— Maîtres. —

*0 Belle propriété à vendre avec 100 
acres de terre dont 85 acres faits à 
la charrue; bonne maison avec cui
sine. hangars, poulaillers, etc. Gran
ge finie avec toutes les commodités. 
Très bonnes conditions pour prompt 
acheteur. Ferme située entre St- 
Qucntin et Arsenault Sdg.. sur le 
grand chemin à proximité de l’égli
se et tout près de l'école. S’adresser 
à Ferdinand DUBE, Arsenault Siding 
Comté de Restigouche, N.-B. 
2128-2fs-29juillet

— o —
Fcanci.sez, beaux orateurs qui ve

nez nous dire: J’ai l’honneur de vous 
‘introduire" 
pa$ à prendre le plancher . C'est 
une question “settlée”...

— o —
Pharmaciens, médecins et garde- 

malades. souvenez-vous que le fran
çais médical se parle bien en Fran
ce: bannissez de vos formules et rap- 
pej ts tout 03 qui sent l'anglomanie.

— o —
Francisez messieurs et demoiselles 

l’mseignement; surveillez le lan
gage de vos élèves; surveillez-vous 
vous-mêmes; encouragez les jeux 
français et les termes des Jeux fran- 
ça:=.

l

:: ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

lm aapt. U.

Je ne m'attendais

World’s Largest 
- Fire Alarm System

Inauguratèd /З
ШШі Рм> ANNONCESІ, ІТЮиТТЕЯ 

MANXES * СОММЕХО,
. Occupez vos loisirsde y CNTETCS * LETTK, DIPLOME. 

CATALOGUES, AFFICHES, «K. Vous trouverez A la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable# 
et instructives.

A louer d 5 sous par semaine.
П s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin d« 
haute morale; de l’ouvrage scien 
viflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
uedi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

<«>:
•ОпячЬ* 4 M» «al»

SO. I MONTKAL 
Tl.ro. SHUUOOK' c..! 1 — o —

N'y manquez pas, manufacturiers, 
et rnirtehands canadiens-français ; 
r » demandez pas qu'on vous paye C. 
O D. mais C. R. (contre rembourse- 
men ). Excédiez, ne “shiprpez pas" 

| et tout sera O. K., pardon, pour le

Dry

leanin
- :

F

іm.
— o —

Francis on; dans la langue, franci
sons '^ans les moeurs. A une maison 
française, donnons une apparence 
français. Ayons des salons français, 
às-, m cribles à la française, des livres 
français, de^ gravures françaises, de 
la musique française — et notre car
te de 'Visite en français.

— o —
Encourageons les nôtres, d’abord, 

cor me le pratiquent les autres races 
te T-S en ce point. Voilà une refran- 
ci-ation intelligente, parce qu'inspi
rée par l’intérêt des nôtres intime
ment 1/ée au nôtre propre.

— o —
Francisons nos sociétés nationales 

nor maisons commerciales, nos ate- 
і’згз. çic.; donnons-leur un cadre 
français, un titre français, une allu
re française. Qu'il y ait des direc
teurs et non des superintendants — 
ça qui est ridicule. Le flafla dans les 
ti res n’est pas français.

FRANC ET SANS DOL.
‘ Le Droit”, Ottawa.

Ш

k;-" "
I ;.

m <4 GenlnU Flrs 
Alarm OfflcB.

W'! fe

Щ
bt- ' —L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oon 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée pow 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et te coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

MBS. UNE SPECIALITE

1
:«£

MONUMENTS
FUNERAIRES t

4 En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez:§ш П pp «.j

Restaurant IdealJw Service «ГАтЬпІя-' (IDEAL TEA ROOM)ш L! L ■ Voiture automobile moderne L’endroit idéal à Rhrtère-du- 
Loup pour prendre un bon repas.

M. T.-E. Boudreau, ancien gé
rant du ‘Manoir’ dirige person
nellement son Restaurant et son 
Salon de Barbier 

Service courtois et de première 
cflaeee. Bienvenue à tous !
3fs-422juin.

Service Jour et )Wt: DECOUVERTE 
D’UN DOCUMENT 

HISTORIQUE

il % Téléphonez 138-31R. H. RICHARDS№i J.-B. COTE
KNettoyage et Pressage

7І.ПИ <X lW.be —Edmund. UH 
Service rapide — Tel.: М-І

ENTREPRENEUR 
>E POMPES FUNEBRES 

LICENCIEE
Мез:1оа, N.-B!, Juin — ІУаргй le 

du tourisme et 4N cOftgrts 
iu Oan.-.’Uin N.tlOnài on vient de 
trouver і utontton une pièce histori
que des plus intéressantes. B s'sgit 
de l'original du Tra.té de Paix con
clu entre les Anglais et les Indiens, 
à Casco" Bay, aujourd'hui, Falmouth 
wo ! ne. Ce traité date de 1ИТ La 
parti; supérieure en a été déchirée, 
u.ols il raste enrore les signatures 
il du texte. Par ce traité les Indiens 
s'engageaient à gaider la paix et à 
eombat re toute tribu Qui briserait 
le traité. "

Quelques-unes des signatures au 
bas du traité sont écrites en lettres, 
nais la plupart ne sont Que des si
gnes symboliques.

s -rvioe«X

-Ro s,VOÜTJ5Z-VOC8 acquêt lr un Immeiitie I Soit 
en Till*, soit à la campagne, et au Heu <k 
payer un loyer an «tirer un ou plusieurs î

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une H Y P O- 
THBQUB lacUement, ayant à votre dlspoeltloc 
dans le court délai d( S ans sus capitol rem- 
boumtole croc Intérêt à 2% par trimestre pen
dant 11 ans.

VOtJLBZ-VOOe cultivateurs, établir vos flirsau 
uûe tare et être heureux, »u lieu de tes lzls- 
ser partir pour les vtike, à la recbertfce d'une 
position QUI est souvent difficile à trouver 5 
Faites leur un placement sur des certtffcats de 
notre ШН HYPOTHKWRe.

vouiez-VOUS devenir Indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures te Sarrau : 6 à 8 heures du soir

’

-Жm
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î
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отржпу, Limited

the past few ypars the facilities 
of this old board have been out-

two million dollar project 
has taken over two years to com
plete. „ It now holda-ж unique po
sition in the fire fighting circles 
of the Empire, and Indeed of the

Cet homme « comprit7. te the
que'paper loger touts ta 
vie n’était pas de rtco- 
лотів. It feet donc oe

il a été démontré par des ex,te- 
rienoes que la crème, refroidie à W 
degrés F., immédiatement apres l’é
crémage, reste douce au goût р*л- 
d^nt t36 heures, ou

TVs a far erv from the days of Mount Royal, which was offi- JL the volunteer hand pump «nd 'dally opened by Worship, 
bucket brigade of 1860, tottut fire Mayor Rlnfret, oh June 29th, 
fighting equipment of today, and when the new central office took 

ere better ever the supervision of all fire 
I group of calls and the old board was re- 

pictures of-MontrealV new Fire ported “Dead” after twenty-four

,л
■ -,

world, sbee it la the largest Cen
tral Fire Alarm Station to be 
found anywhere fai the world.

It ie designed not alone for to
day, but very wisely provision is 
made for axpanaionFwith a view 
ti the day1 when the whole island 
wiU constitute Greater Montre*

Ü
cots’ gut «out ШОІИІС- 
nant à ’maturité' at rtm- 

i 3% tetntertt
Coaler 135 — TeL «7-1 
I», rue

longtemps 
pour qu'elle puisse être livrée à la 
beurrerle dans cet état. On part 
cbtèr.lr une température de 56 de- 
giés F., sur la plupart des feim.-j

illustrated than in tide

Corporatiuo de Prêt et Revenu, жмпнтегон.few?
is

Шшж m
ш Ш. ‘Ш-Щу ;т

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes : ■*

Dép.—St-François 7.45 a.m.
Ar.—Bdmündston 8.55 am.
Dép.—Bdmündston 10.00 am.
Аг.—Grand-Sault 11.45 a m.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmündston 2.45 pm.
Dép.—Bdmündston 3.15 p.m.

PRIX pour Chaque passage 
partant des endroits suivante pour 
se rendre A Edmundston :

aller et 
simple | retour 

60c $1.00
50c 90c

St-François, 

Oaron-Brook, 45C
Baker-Brook, " " 40c 
Moulin Fraser, 30c 
Ancienne Eglise. 2^c 
Albert ine,
Félix Martin, 15c 
Verret Office 10c

80c
70c
50c
40c
35c20c
25c

Service d’Autobu* 
RICHARD
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.Xs* NOTES LOCALESCraignez-vous l’odeur duDo You Worry About MORT
SSCRE
‘EudoreC. O. ? Nettoyage ? DE LEVIS SpIl ' •" POOR LE COMTE—M. John Léger, Inspecteur des 

Postes, était en ville dette semaine 
par affaires.

-‘-L'assemblée régulière des dames 
W. B. A. a eu lieu te semaine der
nière sc us la présidence de Mlle 
Millier, député régionale de cette so 
ciété. La salle était remplie de mem
bres et plusieurs questions impor
tantes furent discutées. La présiden
te ayant résigné son poste pour cau
se de santé, Mme Paul Dubé a été 
choisie pour la remplacer. Elle sera 
au.<sl députée-assistante et s'inté
ressera beaucoup à la soc été Les 
assemblées régulières ont lieu le pre
mier lundi de chaque mois à 8 heu
res du soir.

—M; et Mme J.-B. Michaud de 
St-Pascal passent quelque'temps en 
promenade chez leurs parents de la

—Mme Alex. Soucy et ses trois 
enfants de Conçoit, N. H., étaient 
en visite chez M. Jos Marie.* de cet - 
te ville. Mme Soucy visitera aussi 
ses parents à St-Louis du Ha! Ha: et 
Rivière-du-Loup.

M. Gérard Boucher, Mlle Berthe 
Boucher, ont passé la journée de di
manche à Campbell ton. A leur re
tour, ils étaient accompagnés de 
Mlle Odélte Couturier.

—Mlle Léon le Cyr ainsi que Mlles 
Rita Sirois, Aline Cyr, Juliette Cyr, 
et Jeanne Dayton sont revenues de 
Lac-Baker où elles ont passé une 
quinzaine de Jours.

—M. et Mme Louis Jean, ains‘ que 
M. et Mme Marcellin Michaud, de 
Trois-Pistoles, P. Q., étalent, de pas
sage en ville, samedi et dimanche 
dernier, visitant des parents.

MM. Ernest Plourde et Lauréat 
Richard, de Rivière-du-Loup, visi
taient des parents à Edmunds ton, 
dernièrement.

—Mnv Xdélard Blais, née Laura 
Moreau, et ses enfants de Norwood, 
M!*ss., ont passé deux semaines enta 
sa saeur Mme Glenn Bassett de Lin
coln N^H.

—Mlle Diana Toussaint de New- 
Ycrk ainsi que sa soeur Mme Léon 
boss, de Nashua, N. H. et leurs ne
veux et nièce, Noranan, Fernand, 
et Lorraine Dion de Boston, sont en 
vacances chez leurs parents à St- 
Joseph de Madawaska.

—M. Ernest Michaud de Black- 
Brook, N. B. visitait des parents en 
v.':le, dimanche dernier.

—Dimanche dernier M. et Mme 
Jos. O. Lapointe et Mlles Yolande, 
Hermance et Jeanne Lapointe sont 
allés en promenade à Ste-Rose du 
Dégelé.

-Lundi M. le docteur Beaulieu 
J o-8 te-Rose et Mlle Yolande Lapoin 
te ont fait un court voyage à 3t- 
E asile.

SPECIAUX 91-Qu 
migratii 
est une 
citée ir

IFLes nome des élèves qui se sont 
.'lassés premiers dans les examens 
d'entrée au high school, dans tous 
les comtés de la province, viennent 
d’être annoncés par le Bureau d'ins
truction publique de Fredericton.

C’est Mlle Isabel Matheson dçj'é- 
cole d’Edmuntiston qui arrive pre
mière pour le comté et reçoit ainsi 
la médaille du Lieutenant-gouver
neur. Nos félicitations.

Plus d'un millier d'anciens retrai
tants participent à la Journée, ca
tholique de Lévis. SEMAINE du 4 au 10 Août

Ces Prix au Comptant seulement ш del.
Québec. — La cité de Lévis a été 

dimanche dernier le théâtre d'un 
événement d'une haute signification 
et d'une grande portée. Plus de 
1,000 anciens retraitants aJocourus de 
tous les coins de la province, voire 
même l'Ontario, ont répondu géné
reusement à l'appel du R. P. Ar
chambault et donné l'exemple d'a
pôtres convaincus.

Dès leur arrivée à Lévis, ces mille 
personnes se sont groupées 
monter processionnellement A l'égli
se Notre-Dame. M. le curé Eugène 
Carrier leur a souhaité te bienve
nue, puis les a Invités à commu-

Dima 
est venO payons 
ies Par 
leur fil, 
I! a ap 
nous to 
nel Ga: 
teyal e 
dans la 
l’a enk 
car ses 
encore 
l’Ordre 
occupai 
ceoksle I 
Tl remi

;Poudre à Pâte
Red & White - Ole

Spaghettisi t ШXviliSi boite 5 Mm
.

ЩЖ
Thé Red-White Gruàu Lionpour

paquet 1 lb avec cadeau — .a btc

Щ
*.. m NAISSANCES

i.Pantalons BLANCS 
nettoyés, 75c

WHITE Flannells 
cleaned. 75c

—A M. et Mme Eddie Morin est 
né le 6 un fils baptisé Joseph, Yvon; 
parrain Archie Michaud, marraine 
ïréna Fournier.

té.le soir, Son Eminence le cardinal 
Viùeneuve, désireux de couronner 
une si importante soirée de travaux 

— M. et Mme Carteton OConnor est venu donner des directives, 
est né le 10 un fils baptisé Mac, John 
parrain Henri (Lemieux, marraine Joie de sentir son peuple si près de 
Geneviève Bourgeois. ui, si bien disposé à servir l'Eglise,

—A M. et Mme Pierre L. Therfault le Christ, le Souverain Pontife. H en 
est née une fille baptisée Marie, Y- profite alors pour rappeler й tous les 
vette, Pierrette; parrain Wilfrid Cm. conditions essentielles d'un aposto- 
rette, marraine Catherine Thériaull. lat fructueux: mat de grâloe, l'étu- 

—A M. et Mme Alcide Collin est de de la religion, la prière et la 
né le 13 un fils baptisé Louis-Philip- soumission aux directives de l'évê- 
pe; parrain et marraine, M. et Mme que.
Salomon Beaulieu.

Nettoyeur Cocoa Reno
boite de V* ib

Lione 
son pèi 
Certes 
cette m

La sé 
Un dan 
do fou 
cercueil 
marqua 
Chevall

L’offit 
nisé gr 
Gareau

se diri| 
tière. S 
silence 
les real 

'Iwmme 
de la b 
min di 
goisse.

mRed & White — 3 btesAvec nos méthodes de nec- 
toyage-à-sec vous n'avez pas 
à craindre la senteur du net
toyage. Vas vêtements vous 
sont retournés propres, sans 
taches, et sans odeur.

With our methods of dry 
cleaning you need never feel 
concious of C. O. (Cleaner's 
Odor). Spotlessly clean, fresh 
arid odorless your clothes come 
to you direct from our De
partment.

Son Eminence le cardinal a dit sa
LE BASE-BALL

>1
BASEBALL CE SOIR Allumettes R.W. Corn Flakes

Sugar Crisp — Л pq*.sLa partie qui doit décider de la 
supériorité des deux équipes aura 
lieu ce soir à Edmundston à 6 Heu
res, entre l'équipe locale et celle de 
-Perth.

^ ^ , Après la communion, les anciens C’est la troisième fols que ces
A M. et Mme Théo. Hébert est retraitants entendent l'abbé Henri deux équipes se rencontrent. Dans 

né le 12 un fils baptisé Louis, Jac- Raymond, supérieur du Collège Lé- la première partie le score fut 6-6, 
ques; pa-rratn Denis Hébert, marrai- vis. qui leur rappelle la nécessité le 13 Juillet sur le terrain d'Ed- 
ne Eugénie Blanchette. • c*e ;a foi, le devoir de la vivre, de mundston.

—A M. et Mme Pierre O. Pelle- ]a défendre. Le 17 juillet, à Perth, les deux
мТгіГ4о№пп* Zü-ïïl ^<Lbaptfé'1 Ainsi préparée, les retraitants en- flubs °”1 encore fait partie nulle, 
M Wilîto 1 * ' treprenant leur première séance d'é- Ie score étant 7-7 Nulle doute que la

—A M et Mme ргяпіг tv,vh e t tude, à l'éoole Salnt-lFrançois- Xa- .°f. S'vvèvcra beau-
, ,A et Mme Frank Boyd est . , nréddenne du R p a- nouP d Intérêt chez les amateurs dené le 20 un fils baptisé Joseph, Guy ”us..la PrcsMenoe du R. P. Ar- Ut

Girard: parrain et marraine, M. et chTa^'ilt ; ___ „ , ,,
Mme Georges P. Picard. L'Efrtlse est dépositaire de la fol,

-A M. et Mme Léo Chanest est c'e5t, eI1° tha;^ deJ??Pa "
né le 23 un fils baptisé Joseph, Jean №r ,e catholicisme, dit le président.
Oneil : parrain Jean Oharest ma-- 11 lmDorte donc due nous sachions 
raine Hélène Cyr. qu'elle est. même au point de vue

-A M. et Mme Léo Plourde est né Parement humain, 
le 24 цп fils baptisé Joseph Louis’ M ,e commandeur Plérre-Geor- 
Guy: parrain et marraine, M et *** rappelle l'Influence bien- 
Mme Aimé Plourde. faisante de l'Eürlise à travers les siè-

—A M. et 'Mme Philippe Martin cks- tout Particulièrement au Ca- 
est née le 25 une fille lxïjAlsée Marie, плгіа- 
Juliette, Colette; parrain et marrai
ne, M. et Mine Arthur Michaud.

3 boites

Notre nom signifieOur name stands for îPF" 22c ■L ODORLESS
CLEANING

NETTOYAGE 
SANS ODEUR Café Red & White Macaroni

la livre Delisle — 3 pour

s

NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS 

TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183 Jos. VERRET RBSOL 
PE SY

DIMANCHE PROCHAIN 
PRESQU’ISLE ICI TEL. No. 122-1 Rue St-François

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT
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Dimanche prochain, à 2 heures de 
l'après-midi, le club de Presqu'Isle, t 
Maine, viendra rencontrer notre club1 
lucal.

On sait que la réputation dos’
Joueurs de Presqu'Isle n'est plus à 
faire. Ils forment une équipe que 
1 on qualifie de la plus rapide dans bonnes rcommendations demande 
ГAroostook. Ne manquez pas c«4tc empl°l P°ur l€ mols de septembre, 
partie. S'adresser à Mlle Lorette PINET TE

Baker-Brook, N. B.
------------------ - 2132-2fs-3août.

: INSTITUTRICE MONTRE TROUVEE 1

PHONE 183 PHONE 183 Une institutrice possédant diplô
me de 2e classe avec expérience et

Une montre a été trouvée récem
ment dans la ville. Celui qui l'a per
due pourra l'obtenir en fournissant 
une description et la date qu'elle a 
été perdue, au Bureau du MADA
WASKA, Edmundston, N. B. 
213442fs-3aout.

IBBI
|

Certes, nous avons le devoir d'ai
mer relie oui cour nous a été une 
bonne mère. M. Victor Barrette ré
dacteur au Droit, exolimie comment 
filmer l‘F?lise. Il faut l'aimer catho
liquement, humainement, apostoli- 
nuement.

PRJME OFFICE
—Mlle Aziïda Parent est retournée 

à Junlpei, après avoir passé quelque 
temps dans sa famille.

—Mlle Adrienne Devost est actuel
lement en repos chez elle pour quel
que temps.

ON DEMANDE
On demande à louer une maison 

ou un loge*ment de six chambres, au 
ce -tre de la ville. Prière de fournir 
les renseignements au Burau du Ma
dawaska.
2135-lf-?aoûtx

A VENDRE
Dimanche dernier le club de VA. 

C. J. C. d'Etimuntiston a défait l'é
quipe de BakerнВгоок par un score 
de 13-3.

Une foule nombreuse de specta
teurs assistait à cette partie. L'arbi
tre était M. l'abbé A. Poirier curé de 
la paroisse.

Laine à la livre, couvertures en
mL'îért.l'Ân^ 1S°,rleS'Zlnf que Me Léon Paradis de Mvière-du-

à prix raisonnable6^adresser I”up' a iéno*f les ennemis de l'E- 
giise. Le conférencier s'applique à 
démontrer les dangers du communis-

♦♦♦mwHwwttwwHH i iHWHninn inwt

; ; Placez dans votre maison le portrait de : ; j1 à EDMOND OUELLET, No. 36, fi
ve Lue 39e, Edmundston, N. B. 
2133Jlf-3aout.SPECIALISTE Gérard Raymond______________ _______________________________ le Dr l'êdacteur à l'Ac-

'J_ tion catholiqque, dit que pour bien
défendre l'Eglise, 11 faut de. valeu-

• veux soldats Ooe sont les catholiques
qui vivent leur foi), une armée puis
sante (c'est l'action catholique), une 
arme efficace (le journal catholique) 

Mais toutes ces idées que Ton ac
cepte assez facilement, ne se tra
duisent pas toujours dans la prati
que. Aussi est-il nécessaire d'aller 
retremper sa foi. ses convictions, ses 
résolutions, son enthousiasme dans 
cette piscine miraculeuse qu'est la 
retraite fermée.

M. Thomas Viens, avocat de Mont 
réal. insiste sur les bienfaits de la 
retraite fermée. U dit la transfor
mation qu'opère une retraite fermée.

Son Eminence termine la journée 
avec le mot d'ordre que nous rap- 
Dortions plus haut. Ainsi prenait fin 
cette journée catholtoue qui fut cou
ronnée du plus grand succès.

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. POUR RIRE le modèle des écoliers — mort en odeur de 
sainteté çn 1932 à l’âge de 20 ans.

Grand format ІОУ2” x 14” - -
(Ajoutez 3 sous pour frais de malle)

Autre petit format à : 2 pour 5c

Attention ! Annette. — Je ne le connaissais 
pas beaucoup, mais un jour, dans 
une patinoire, nous sommes tombés 
tous les deux.

G-atorielle. — C'est oela qui a ‘brisé 
la glace’.

Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

10c
PRIX ACTUEL

Oeufs Frais 
Bon Beurre

Fresh Eggs 
Good Butter15/a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca

nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

La bonne. — Le médecin 
nous voir 

Le monsieur. — Dites-lui que je 
ne puis pas le recevoir; je suis ma
lade.

L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”
PRESENT

PRICE Casier Postal 159 — Edmundston, N. B. ■

Argent avec Commande - Cash with Order
▼

N01DEMANDEZ LESP. M. TAMLYN •'
A

їїI New DENMARK Station
♦♦WIHWéééttHééémméWWéHéWiHétltt -

N.-B.
ctunds 
Léo Pc 
ai'.Quel 
ti'Edmt

dus à 
Avant 
J ill coi 
Iraient 
ces fur 
par pi 
•du-Loi 
donnez 
_ M. 1 
rendirt

ftmfan
ceaux
kiosqm

S
te1

bAINT-HILAIRE

Grand Bazar
AST-BASILE — les 26 & 27 AOUT

Mariage : —
—Le 11 juillet, dans l'église de No

tre-Dame de Grâoer Québec, a été 
bénit le mariage de M. Sylvio Na
deau à Mlle Jeannette Dubé. La bé
nédiction nuptiale leur a été donnée 
par M. l'abbé Boutin, directeur de 
l'évêché. Durant leur voyage les 
nouveaux époux ont visité la basili
que de Ste-Anne de Beaupré, Mont
real, Trois-Rivières et autres villes 
de Québec. A son retour le Jeune 
marié reprit son travail à THÔtel 
Royal d'Edmundston.

BIENVENUE A TOUS • En-vèïd°^di ь ге juum мне e..
..... ................................................................................ .................................. tî 'A“eSreNN^deauftde «tte^rolsre

est partie pour le noviciat des Filtes 
de la Sagesse à Ottawa, Nos meil
leurs voeux l'accompagnent.

Au bénéfice de la Nouvelle Eglise.
і chezNombreux amusements — Tables de pêcheries, 

de fantaisie, de bonbons, de rafralchiwments, etc. 
— Repas servis le midi et le soir sur k terrain. — 
Eè 27 Août, à 8 heures du soir, SEANCE drama
tique et musicale par les amateurs de la paroisse.

F. T. LAJOIE <*= JOS. MICHAUD !
SPECIALX du 4 au 10 Aoûtm

O

HUILES à Mouches 
bouteille de 10 onces

V

AC(Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à: C O L L E GIE

SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE

BISCUITS .V
MAISON INCENDIEE COLLANTS à mouches 

la douzaine______________ЕЛ. HUBERT sandwich — 2 lbe>
Samedi matin vers 5h.30 le feu a 

détruit complètement la demeure de 
M. Albert Guérette, sur la route de 
Fntnichville, à 4 milles de Mada
waska, Me. On ignore la cause de 
l'incendie.

medi
Nashu!

to. La

a lté I

contus 
mult 
sont t 

L'aci 
nrUes 
tu les 
et pur

і BEURRE de Peanut 
pot de 16 onces_____

représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
sur demande.

FONDE EN 1827.
Reconstruit en 1921. Entièrement à l’épreuve du 

feu. — Affilié à l’Université Laval en 1863. — 
Cours commercial et cours classique. — 

Prospectus envoyé sur demande. —
La rentrée des élèves aura lie*' le 6 septembre.

t©'Щ
A VENDRE GRAPENUT FLAKES 

le paquet______________ _
!m Maison située au No. 10 de la 17e 

r\:e, à vendre à de très bonnes con
ditions. S’adresser à l’adresse ci- 
haut mentionnée.
2130Jlf27Jtx.

Savon Dollard
10 barres pour

Téléphone 250.Bureau : 31, rue Canada
CORN BEEF 
boite de 1 lb .

;
AA. A AAAA

ЕШ Wnprfï o/

c. t ^ PREVOIT , MACARONI, paquet de 1 lb 
3 paquets__________________

ALLUMETTES 
3 boites pour_____ ________

ьш^сніпг Far
’ Chiass

*
\J'Ai ue Tour, de PfCeN-

3>RE ON VEAU.— (U NE 
FAur JAMAIS ue ГЄЕ—
garder: de pace

neuves 
Baker- 
caire І

C’EST MOB OUI VA L'AI AI -
TRISce. ce veau-lA 
UAISSeZ-ЛІОІ PAIRE —
^ Л\ок orac.LE !!!

oOI/FÜ сЛ
£>/ЄМ ЕО/ЕГ- 

O/r VEAU /----
LA PiTocnaiNE Pois VJ?, 
JE UE PlZEHPKAt '
Ve P RO P IL.   e 'S-b-rl

PLUS SUR. I---------- J

T*AJG

I: !■ TOMATES FARINE à gâteaux nn л
“Swansdown”, le paquet_______ £or

KETCHUP Heinz, * л
grosse bouteille________________ I r

- fraîches — Ibs 10c

le panier 95c[І
Шя

SUCRE BRUN 
la livre________

1 07/ іі
Rc

i! і!

Я л-■і AU COMPTANT SEULEMENT
L f
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STORESSpecial!
Nous laverohs votre 

auto et donnerons une 
couche de peinture lim 
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
ТШіЧ^

T^Jephone : 177

іаі

GRAND PIQUENIQUE
A l’écluse du 2e Sault de la Rivière Verte 

au bénéfice de la chapelle

DIMANCHE LE 13 AOUT
Messe solennelle en plein air à 10h.30. Béné

diction de la statue de Ste-Thérèse. — Diner et 
souper à la truite servis sur le terrain, prix 35c.

Amusements variés : courses en canot, prome
nade sur l’eau, etc. ; rafraichissements et jeux di
vers. —

BIENVENUE A TOUS !

MAGASINS
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